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PRÉFACE.

.jOMME la Viduité tient le milieu entre

devant publiés en faveur des Vierges &

de ceux qui ont embraáïë la vie conju

gale, pourroient auíîì servir aux Veuves,

& qu'ils suffisoient même pour les instruire

de leurs obligations les plus importantes.

Et en effet elles voyent dans celui qui a

pour titre, la Vie des Vierges , tout ce

qu'elles doivent pratiquer pour se mainte

nir dans la pureté & dans la continence

qui est attachée à leur sainte profession:

Elles y trouvent une infinité de vérités

très-capables de leur donner du dégoût pour

le monde & pour toutes ses pompes ; &

si elles font une réflexion sérieuse sur tcut

elles-mêmes d'accord que la solitude est

leur partage, & qu'elles font obligées de

garder le silence, de s'appliquer à la priere ,

& de s'exercer dans la pratique de toutes

les vertus chrétiennes. Et par la lecture

de celui qui parle du mariage , elles peuvent

juger des péchés qu'elles ont commis pen

dant qu'elles y ont été engagées, faute

d'en avoir connu les obligations, & de

 

 
irésente, elles demeureront
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s'en être acquittées : elles y apprennent de

quelle maniere elles doivent gouverner leurs

ramilles & élever leurs enfans, fi elles en

ont ; elles y lisent enfin plusieurs maximes

très-importantes pour leur propre sancti

fication.

Mais néa'nmoins depuis la publication

de ces deux Traités, des personnes de piété

n'ont pas laissé de souhaitér & de demander

avec empressemenr qu'on donnât au public

un volume séparé qui fût particulièrement

destiné à l'édification des Veuves, & qui con

tint une regle de conduite qu'elles puissent

íuivre& consulter en toutes rencontres. C'est

pourleur obéir & pour les satisfaire, quenous

nous sommes résolus de composer ce petit

Livre Nous avons eu foin d'y expliques

les principales vérités qui regardent les

veuves chrétieRncs, après les avoir recueil-

liesde l'Ecriture& des saints Peres. Nous leut

proposons les exemples des saintes femmes-,

tant de l'anc'en que du nouveau testament,

qui se sont signalées par leur zele & par leur

grande vdtu dans la viduité; &c nous leur

marquons l'uíage qu'elles doivent faire de

cet état si saint, & les avantages spirituels

qu'elles en peuvent tirer. Fasse le ciel qu'elles

en prostent pour feur salut éternel, Sc

qu'api c s avoir vécu ici bas comme áe

vérital le veuves, elles puissent jouir dahs

le ciel de la présence de notre Seigneur

Je s US-Ce aiST qui est leur véritable
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éponx , & dont nulle créature ni la mort

même ne pourra plus les séparer.

Quoique l'état jdes Vierges soit plus

relevé & plus parfait que celui des Veuves,

il ne leur fera pas néanmoins inutile de

lire ce petit ouvrage , ni d'en méditer de

vant Dieu les plus importantes maximes.

Car lorsqu'elles feront réflexion que des

femmes qui ont autrefois vécu dans le ma

riage , & qui ont été engagées dans le

commerce du monde, font obligées, pour

obeir aux oracles de l'Ecriture & à la

voix des saints Peres, de pratiquer de íi

grandes . pénitences , & de vivre avec tant

ce retenue & de régularité; elles com

prendront qu'il leur íeroit honteux de se

laiflèr íurpafler par elles , & qu'elles doivent

au contraire s'animer par leur exemple à

la pratique de la vertu , & veiller avec

un foin tout extraordinaire fur leurs pen

sées , fur les moirvemens de leur cœur

& fur toutes leurs actions, afin de rem

plir tous les devoirs de leur sainte pro

fession , & de fe rendre dignes du céleste

époux quelles ont pris pour leur partage.

Les gens mariés, ceux qui vivent dans

le célibat, les religieux, & les ecclésias

tiques mêmes pourront aussi s'édifier par

la lecture de ce petit Traité. Car les vertus

éclatantes de plusieurs saintes femmes qu'ils

y verront décrites, enflammeront fans doute

leur zele, & les porteront à faire de géné
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reux effbrrs fur eux-mêmes , afin de n'être-

pas exclus du royaume des cieux , pendant

qu'un sexe foible & infirme se surmonte

soi-même , & se fait de si grandes violen

ces pour y entrer.

L'on peut enfin dire que ce petit Livre

convient à tous les fideles de tout âge, de

tout sexe & de toute condition. Car de

puis l'afcension de notre-Seigneur Jesus-

Christ, ils doivent tous se considérer ici-

bas comme des veuves désolées , parce qu'ils

sont effectivement privés de la présence

de leur divin époux. Ainsi il faut qu'ils gé

missent & qu'ils s'affligent continuellement

dans le désir de lui être réunis : il faut qu'ils

le prient très-souvent & avec toute la ferveur

dont ils font capables , de les attirer à lui

&c de les recevoir dans son sein adorable:

11 faut que dans l'amertume de leur cœur

ils ne prennent plus de plaisir à converser

avec les hommes; qu'ils fuient les compa

gnies , & qu'ils gardent la solitude : il faut

qu'ils se mortifient, & qu'ils fassent une

pénitence dure & austere , afin de se purifier

de tout ce qui pourroit les rendre indignes

des consolations surabondantes que leur

céléste époux a réservées pour ceux qui íuì

seront fidèles. Et l'on espere que ce petit

volume contribuera à leur inspirer tous ces

sentimens, pourvu qu'ils le lisent avec un

esprit de piété & dans le dessein de s'ins

truire , & qu'ils ayent en même- tems foin
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de prier le pere des lumieres d'éclairer leur

eíprit , & de toucher leur cœur.

L'on explíqne dans le dernier chapitre

les raisons pour lesquelles l'on condamne les

spectacles & la comédie ; & on les déduit

en peu de paroles & le plus clairement

qu'il est possible , afin qu'elles fuient à la

portée de tout le monde. Les Veuves pour

ront donc les lire fans être rebutées, ni

de leur longueur, ni de leur obscurité.

L'on espere que tous ceux qui agiront de

bonne foi, avoueront qu'elles font solides,

& quelles contiennent tout ce qu'on peut

dire de plus fort fur ce sujet; & íi les

savans n'y trouventrien de nouveau qui flatte

leur curiosité, ils reconnoîtront au moins

3u elles peuvent leur rafraîchir la mémoire

es vérités qu'ils savoient déjà, & les por- -

ter à y faire plus d'attention qu'auparavant.

Ainsi ce dernier chapitre fera encore utile

à toutes sortes de personnes.

Mais pour ce qui est des Veuves, elles

doivent le lke avec une application toute

Î>articuliere ; car rien de plus opposé »

eur état que les spectacles & la comédie.

Tout y respire la joie & la. vanité ; &

elles font obligées de se nourrir d'un pain

de larmes & de fuir toutes les pompes du

fîecle, comme elles le verront dans la fuite

de ce Traité. Tout y est propre à dissiper

l'esprit, & à lui donner des distractions;

& elles font obligées de s'appliquer à la
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priere & de vivre dans le recueillement.

Tout y est destiné à exciter & à émouvoir

les passions; & elles font obligées de

mortifier les. leurs, & de les détruire de

jour en jour. On y trouve un concours

extraordinaire de personnes de tous âges

& de toutes conditions ; & elles font obli

gées de rechercher la solitude, & d'éviter,

autant qu'elles le peuvent , la fréquentation

du grand monde. On n'y parle ordinaire

ment que des sujets qui regardent des in

trigues d'amour; & elles font obligées de

faire de généreux efforts fur elles-mêmes

pour se mettre en état de garder la conti

nence. On n'y représente que des événe-

mens fabuleux qui ne tendent qu'à inspi

rer un esprit de galanterie & d'amusement;

& elles font obligées de mener une vie

grave & sérieuse , & de consacrer tout leur '

tems à des exercices de piété. C'est pourquoi

l'on croit qu'on demeurera d'accord qu'il

étoit à propos de leur exposer d'une maniere

vive & claire à la fin de ce petit Ouvrage,

les raisons qui les doivent éloigner pour

toujours de ces assemblées mondaines &

tumultueuses , où tout inspire à les dé

tourner de la sainteté de leur profession,

& à les engager de nouveau dans le monde.

K?
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Les obligations des femmes qm

vivent dans l'état de la viduité 9

prouvéespar VEcriture & par les: (

saints Peres.

CHAPITRE PREMIER.

De la grandeur & de Vexceïlenct

. de la Viduité chrétienne.

XiA plupart des fideles ont une

très-haute idée de la virginité ; ils la

egardent comme un état fort par

ait , & ils demeurent ordinaire-

ent d'accord que les filles qui

A *
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Yont embrassée , sont obligées de

vivre avec beaucoup de pureté &

de retenue. Mais ils n'ont pas tou

jours îes mêmes pensées de la vi-

duité ; ils n'en jugent souvent que

par rapport aux fausses maximes

des gens du siecle , & ils n'en

font presque point d'estime , parce

qu iís voyent qu'on méprise dans le

monde les personnes qui y font

réduites , qu on les croit malheu

reuses, & qu'on s'imagine qu'on

peut impunément leur faire injure ,

& les outrager.

Et ce qui est encore plus fâcheux,

orí se persuade que les Veuves

n'ont presque point d'autres obli

gations , que de conserver leurs

biens temporels, de solliciter leurs

Íirocès , de gouverner leurs famil-

es , & de chercher de l'appui & de

la protection auprès des grands ,

afin de pourvoir leurs enfans , ôc

de se garantir de l'injustice & de

la persécution de leurs ennemis, Et
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il n'y a presque -personne qui soit

convaincu de la sainteté & de l'ex-

cellence de cette condition , qui en

comprenne les véritables devoirs ,

ôc qui sache comment il faut s'y

conduire pour s'y sanctifier , &

pour y opérer son salut. C'est pour

quoi il est nécessaire d'expliquer

aux Veuves chrétiennes , dès le

commencement de ce Traité, la

grandeur & l'excellence de leur

état , afin de les désabuser de la

fausse opinion qu'elles pourroient

en avoir conçue ; de leur faire

comprendre qu elles en tireront de

très-grands avantages spirituels , si

elles en savent profiter , & de les

porter en même-tems à mener une

& fi méritoire devant Dieu.

Les qualités que S. Paul de

mande aux femmes pour être reçues

au nombre des Veuves que l'on

nourrit aux dépens de l'Eglise , &

que l'on emploie à des ministeres
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saints , nous font assez juger que la

viduité est quelque chose de grand

& de très-excellent ; car il ne veut

pas qu'on y admette indifféremment

-toutes celles qui se présentent : il

ordonne au contraire d'examiner

avec soin quelle vie elles ont menée,

quelles font leurs mœurs , & quelle

ôónduite elles ont tenue dans leurs

familles. II marque qu'il faut les

éprouver long-tems , & même jus

qu'à ïâge 'de soixante ans , afin de

s'assurer de leur perséverance dans

la vertu. II rejette celles qui ont été

mariées plus d'une fois ; non que.

les- secondes noces soient mauvai

ses, mais parce que celles qui ont'

6u plusieurs maris font moins par*

faites que les autres , & méritent

par conséquent d'être moins con

sidérées. II recommande à son dis-

ciple Timothée d'entrer dans le

détail de leur vie , afin dè juger si

elles font effectivement dignes que

l'Egiise se charge d'elles, & qu'elle?

/*
H - -
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pourvoie à leur subsistance : Que i. Tìmnh,

celle } lui dit -il, qui sera choifie

pour être mise au nombre des Veu

ves j n'ait pas moins de Jòixante

ans j, quelle n'ait eu qu'un mari*

& qu'on puisse rendre témoignage de

ses bonnes œuvres ; fi elle a bien

élevé ses enfans j fi elle a exercé

l 'hospitalité j fi elle a lavé les pieds

des saints ^fi elle asecouru les assli-

ges } fi e^e S efi appliquée à toutes ^ y;jum

fortes dactions pieuses. Sur quoi juniomn ,

*S. Jean Chrysoirôme observe qu'il Jr A0^

faut que l'état des Veuves soit très* T'ìmoth.

relevé & très-parfait, puisque S:

Paul demande de fi grandes qua

lités pour y entrer, & qu'il veut

que celles qu'on y reçoit-, soient

-presque aussi parfaites que ceux

qu'on éleve à l'épiscopat.

Mais pour comprendre encore

mieux ía grandeur & l'excellence

de la viduité j il faut entendre par

ler ce saint docteur , lorsqu'il expli

que en particulier les avantages

A iij
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& les prérogatives des véritables

. Veuves , c'est-à-dire, de celles qui

mettent toute leur application à

plaire à Dieu , & à se sanctifier.

Tome f, « La viduité, dit-il qui paroît être

lìemU. 19. un nom mifere } ne l'est nulle-

» ment ; mais c'est une dignité, un

» honneur , & une très - grande

» gloire : ce n est pas une infamie ,

y> mais une couronne. Car quoi-

» qu'une Veuve n'ait point de mari

» qui demeure & qui converse avec

» elle, Jesus-Christ l'honore lui-

» même de sa conversation , & il

3» écarte loin (felle tous les maux

» qui pourroient lui arriver. Lors-

» qu'une Veuve est persécutée , il

» suffit -qu'elle se présente devant

» Dieu , qu'elle se mette à genoux ,

» qu elle gémisse dans l'amertume

» de son cœur , qu'elle répande des

» larmes , & cela seul la peut ga-

» rantir des embûches de tous ceux

» qui la persécutent. Les larmes ,

» les gémislemens & les prieres
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» continuelles sont les véritables

» armes avec lesquelles les Veuves

>i peuvent non-seulement se défen-

» are de la violence des hommes.^

» mais repousser les attaques des

» démons.

» Que si vous me dites que cec

» état passoit autrefois pour une

» misere 3 je vous répondrai que la

» mort , qui étoit auílì en ce tems-

» là une malédiction , est devenue

» maintenant un honneur & une

» gloire pour ceux qui l'endurent

» avecgénérosité. La condition àeâ

» Veuves est donc auílì maintenant

» urte grande dignité , pour les

» mêmes raisons qui font qu'on

» couronne les martyrs.

» Voulez-vous savoir, poursuit

» ce saint pere , de quelle considé-

» ration est une Veuve , combien

» elle est glorieuse devant Dieu ,

» combien elle est aimable aux

» yeux de sa souveraine majesté ,

j> & quel avantage on peut tirer de

A iv
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» sa protection ? Aussi-tôt qu'elle

» paroît devant son trône , elle en-

» leve à sa justice ceux qui avoient

» déjà reçu l'arrêt de leur condam-

» nation 3 qui n'avoient plus ni

» courage ni confiance , que Dieu

» regardoit comme l'objet de fa

» haine , & qui ne pouvoient rien

» alléguer devant lui pour leur dé-

» fenfe & pour leur justification.

» Elle les reconcilie avec lui en un

» instant ; & non- feulement elle

» leur fait obtenir la rémission de

» leurs péchés , &les exempte des

» supplices qui leur étoient dûs >

» mais elle les fait paroître àvee

y* beaucoup de confiance & d'éclat,

» parce qu'elle les rend plus purs

» que les rayons du soleil , quoi-

» qu'ils sussent les plus souillés &

» les plus impurs de tous les hom-

» mes. Ecoutez ce que Dieu dit

» aux juifs sur ce sujet : Lorsque

frstfy1*' 39 V0US étendre^ vos mains vers moi s

» je détournerai mesyeux , afin de
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» ne vous pas voir : quand vous re-

» doublere^ vos prieres , je ne Vous

» écouterai pas j car vos mains font

» pleines desang. Néanmoins il pro-

» metde pardonner à ces scélérats,

» à ces meurtriers, à ces hommes

» qui ont perdu toute confiance ,

» & qui font remplis de consusion ,

» pourvu qu'ils assistent les Veuves

» que l'on persécute ; car après

» avoir dit , je détournerai mes

» yeux, & je nevous exaucerai pas ,

» il ajoute : Rende\jujlice à l'Or-

» phelin , défende^ la Veuve 3 &

» après cela vene\ , &soutene^ votre

» cause contref moi ; 6* quand- vos

» péchésseroientsemblables à l'écar-

» late } je vous rendrai plus blancs

» que la neige ». . ; »

S. Augustin enseigne que les

femmes qui prennent la résolution

de vivre dans la continence après

la mort de leurs maris , font infinir

ment plus estimables que celles qui

se soumettent de nouveau au joug
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conjugal , parce qu'elles savent

dompter leurs passions , & assujettir

leurs corps à la loi de l'esprit. II

%íb.iebono regarde même leur état comme

Str"' quelque chose de fi grand & de st

élevé , qu'il craint qu'elles n'en

tirent vanité : c'est pourquoi il les

avertit de prendre bien garde de ne

se pas préférer dans le secret de leur

cœur à celles qui contractent de

seconds mariages.

în i.Reg. S. Grégoire pape ayant partagé

ììi.wap.i. tout le corps de l'Eglise en quatre

classes t déclare que les Veuves

tiennent le second rang ; qu'elles

cèdent à la véritéaux vierges , mais

qu'elles surpassent en mérite & en

dignité tous les autres fideles r ce

qui est fans doute pour elles un très-

grand honneur ; & l'on peut juger

par-là à quelle vertu & à quelle

perfection elles font obligées de

tendre continuellement, afin de se

rendre dignes de suivre immédia

tement les saintes épouses deJesus*
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Christ , & de précéder les deux

autres ordres de l'Eglise ; savoir

ceux qui vivent dans le mariage ,

ou qui pleurent leurs péchés , &

qui se purifient par les travaux de

la pénitence.

S. Ambroise reconnoît même Lìh- de

qu'elles font fort peu inférieures yidmSm

aux vierges ; & qu'elles ont presque

autant de mérite que les plus saintes

filles , lorsqu'elles vivent dans une

continence exacte , & qu'elles pra

tiquent toutes les vertus qui con~

viennent à leur état.

Mais S. Clément Alexandrin

passe encore plus avant ; car il dit

que les Veuves qui font exactes à

garder la pureté , rentrent dans les

droits & dans les honneurs de la

virginité , & qu'elles deviennent en

quelque maniere vierges : Vidua y _

quœ ejt rurjus yirgp per tempe- i\itJr

rantiam.

L'on ne doit pas être surpris de

lapensée de cepere , car elle a soa

t

A vj
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fondement dans l'Ecrkure ; &: l'on

voit dans le livre du Lévitique ,

que les filles des prêtres , qui avoient

perdu , en se mariant , le droit de

manger des oblations 6c des choses

saintes , pouvoient encore s'en

nourrir , lorsqu'elles étoient veu

ves, & qu'elles retournoient dans

la maison de leurs peres ; parce

qu'elles étoient alors considérées

Levk. zi. comme des vierges. Si la fille d'un

l**'13' prêtre, dit le texte sacré, épouse-

un homme du peuple 3 die ne man

gera point des choses qui auront été

Janâifiées 3 ni des prémices ; maisfi

étant veuve , ou répudiée 3 6* fans

ertfans , elle retourne à la maison de

son pere , elle mangera des viandes

dont mange son pere 3 comme elle

evoit accoutumé étant fille.

Ce surent toutes ces prérogatives

de la viduité qui porterent S. Ber-

Bfst. nard à congratuler Milisende, reine

de Jérusalem , de ce qu'ayant pu

très-facilement se remarier après. la
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mort du roi son époux , elle s'étoit

déterminée à passer le reste de ses

jours dans le célibat ; & il lui

manda entr'autres choses , que la

qualité de Veuve ne lui étoit pas

moins glorieuse que celle de reine ,

qu'elle ne portok la couronne que

parce qu'elle l'avoit reçue de ses

ancêtres ; mais que fa viduité étoit

un effet de fa vertu , & un pur don

de Dieu ; qu'elle tenoit le sceptre

de fa naissance , mais qu'elle avoit

elle-même choisi & embrassé la

viduité; que la souveraine puissance

dont elle étoit revêtue } la relevok

& la distinguoit dans le monde ;

mais que fa qualité de Veuve la

rendoit vénérable à tous les chré

tiens : qu'elle devoit se conduire

non-seulement comme une reine ,

mais comme une Veuve ; qu'il fal- -

. loit que la douceur & l'humilité

qui lui convenoient commeVeuve,

tempérassent l'éclat & la majesté de

son trône, & qu ellene pouyoit être
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tinebonne reine, à moins qu'elle ne

fût en mêmetems une bonneVeuve,

p. II faut ajouter que Dieu est ap-

Vs. i^.i. pellé dans l'Ecriture le juge & le

p/iji.ió. protecteur des Veuves ; qu'il pro-

Prw. tf. met iui.même jjc les bénir, & de

Exoi. zi. les combler de graces & de miséri-

Zach^to cor(^es » 1^ défend expressément

MdcxL 3! de leur faire ancun tort , & de les?

í* opprimer , & qu'il menace des

«TC*â ì!' derniers châtimens ceux qui entre-

.17. 18. 19. T

Í«rendront de les Outrager , & de

es dépouiller de leurs biens ; que

le sage nous assure que le Seigneur

ne méprise point ^orphelin qui le

prie , ni la Veuve qui répand fes

gémissemens devant lui ; que les

larmes qui coulent des yeux de la

Veuve crient vengeance contre

ceux qui les lui fontverser; qu'elles

montent jusqu'au ciel , & que le

Seigneur les exauce toujours ; que

l'on voît dans l'Evangïle que Jesus^

_ Christ touché des larmes de la

UC" ~* Veuve de Naïm, ressuscita sonfil»
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tonique que l'on portoít en terre , &

qu'il le lui rendit ; & que l'histoire

des Actes des Apôtres nous apprend

que S. Pierre ressuscita Tabithe en M. ?,

considération des Veuves qui fon-

doient en larmes dans la chambre

où étoit son corps , & quï lui

montroient les robes ôç les habits

qu elle leur faisoit pendant sa vie :

car tout cela justifie encore que la

viduité est très excellente en elle-

même & très - agréable à Dieu ;

& par conséquent nous espérons

qu'on ne fera pas surpris que nous

nous soyons proposé de prouver

dans ce Traité, que îes femmes qui

veulent se sanctifier dans Yétat de

la viduité, & être de véritables

Veuves aux yeux de Dieu , ont de

grandes obligations à remplir, &

quelles doivent mener une vie

pure, austere, pénitente, séparée

du monde , exempte de luxe & de

vanité3 toute appliquée à la priere ,

pleine de bonnes œuvres.



16 La Vie

CHAPITRE II.

Que Vétat des Veuves ejì plus diffi

cile à supporter 3 & qu'il se

trouve exposé à de plus grandes

tentations que celui -même des

Vierges.

luA virginité considérée en elle-

même est plus grande & plus

excellente que la viduité ; nous

l'avons insinué dans le chapitre pré

cédent : tout le monde en demeure

même d'accord , ainsi il serok

inutile de le prouver. Mais fans

nous éloigner de cette vérité que

nous regardons comme un prin

cipe incontestable , nous croyons

que ceux qui feront une attention

sérieuse à ce que nous allons re

présenter,' conviendront que la

viduité a des plus grands com

bats à soutenir que la virginité ,

& que par conséquent elle eft
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plus laborieuse & plus difficile à

supporter. ' .'

Les plaifirs que nous avons une

fois goûtés se présentent souvent

à notre esprit dans la suite de notre

vie ; ils se montrent à nous fous

des formes plus agréables que ja

mais , lorsque nous les quittons ; ils

nous appellent fans cesse ; ils nous

invitent à retourner vers eux , &

ils nous sollicitent en mille ma

nieres différentes.

S. Augustin sut autrefois exposé

à de pareilles tentations , lorsqu'il

voulut se convertir; car il nous Lib.s.Cotn

apprend lui-même dans l'histoire W;"**11-

qu'il nous a laissée de favie, que les

voluptés qu'il avoit autrefois ai

mées3 se préfentoient à lui pourRen

gager de nouveau dans leurs liens ;

qu'elles le tiroient comme par le

bord de fa robe pour l'obliger de

tourner la tête en arriere & à les

regarder encore quelquefois qu'el

les lui demandoient s'il croyoit



ìS Ea- Vie

pouvoir vivre désormais sanS elles ;

& quelles exposoient tous leurs

charmes à ses yeux , pour le dé

tourner de la vertu , & pour l'em-

pêcher de faire divorce avec elles.

Quand nous avons long-tems

vécu dans le commerce du monde,

que nous avons fréquenté plusieurs

personnes , que nous nous sommes

mêlés de différentes affaires , que

nous nous sommes souvent trouvés

dans de grandes assemblées, & que

nous avons été chargés pendant

plusieurs années d'une nombreuse

famille ; nous contractons enfin

une malheureuse habitude de cette

vie tumultueuse , nous nous plai

sons dans le bruit & dans l'agita- .

tion ; le silence & le repos nous

font à charge & nous ennuyent ,

& il nous est comme impossible de

garder la solitude. Les gens du

monde nous en détournent même ,

lorsque nous voulons nous y ré

duire ; comme ils ont l'esprit léger ?
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& qu'ils font susceptibles de toutes

sortes de vanite's , ils ne sauroient

souffrir qu'on ne prenne plus de

plaisir à leurs conversations inu

tiles, ils necomprennent pas même

que l'on puisse s'en passer. C'est

pourquoi ils importunent ceux qui

veulent se séparer de leurs com

pagnies , & ils les assiègent de tou

tes parts, afin de les obliger à vivre

comme auparavant, & à ne pas

renoncer à leur commerce & à

leur familiarisé .ordinaire.

Les richesses dont nous jouissons,

nous font encore très-fouvent un

sujet de tentation. Elles nous por

tent à fréquenter le monde , à

modes & à ses coutumes, & à

suivre son luxe & sa vanité. Lors au

contraire que nous sommespauvres,

nous nous éloignons volontiers

des compagnies, parce que nous

n'avons pas le moyen d'y paroì-

 

à ses joies & à ses

)us conformer à ses
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tre avec éclat ; nous nous abstenons

de la plupart des plaisirs } parce

que nous ne pourrions les goûter ,

fans qu'il nous en coûtât beaucoup;

nous nous privons de toutes sortes

d'ornemens, & nous nous rédui

sons à l'extérieur , à des habits

modestes , parce que .nous ne som

mes pas en état de nous en donner

d'autres. Et souvent Dieu nous

touche ensuite , il nous détache du

monde , de ses pompes & de ses

grandeurs , & il nous inspire l'ar-

mour de l'humilité , du silence &

de la solitude.

II arrive aussi quelquefois qu'a

près avoir été long-tems dans la

soumission } qu'après avoir obéi

très-ponctuellement aux autres , &

qu'après nous être dépouillés de

notre pr@pre liberté , & avoir vécu

comme si nous eussions été entiè

rement morts à nous-mêmes, notre

. amour -propre se réveille tout-à-

coup, nous porte à rejetter l'obéis
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sance , nous fait croire que nous

devons être les seuls arbitres de

notre conduite , & nous inspire le

desir d'une entiere indépendance.

. Cela supposé , il est évident que

la vie des Veuves est plus difficile

& se trouve exposée à de plus

grandes tentations que celle des

vierges. Car ayant vécu long-tems

dans le mariage , elles ont plus de

peine à garder la continence, que

celles qui ont conservé leur pre

miere virginité : leurs passions n'é

tant pas accoutumées à être répri

mées, se soulevent avec impétuo

sité contr'elles : n ayantpas travaillé

comme les vierges à châtier leurs

corps & à les réduire en servitude,

elles sentent presque toujours dans

leurs membres une loi contraire à

celle de leur esprit , & elles font-

souvent tentées de boire de nou

veau dans des sources qui n'ont pu

les désaltérer 3 &c qui n'ont quel-.

quefois servi qu'à augmenfer leur
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soif & leurs defirs. C'est pourquoi

Tertullien dit que les vierges ont

été prévenues d'une grace plus

abondante , mais que les Veuves

ont plus d'ennemis à combattre;

que celles-là jouissent ordinaire

ment d'une grande paix , mais que

celles-ci font obligées d'avoir tou

jours les armes à la main : que la

vie des premieres peut passer pour

plus heureuse , mais que celle des

secondes est certainement plus pé-

Lìb. i.ai nible & plus laborieuse : Poterit

Uxor.c. 8. yirg0 felicior haberi , at Viiua

Epist.ii.de laboriofior.S.Jérôme & S. Cyprien

disciplina \.f rf » a \ j

& bon» pu- disent aussi que-cest un tres-^rand

diciúce. bonheur pour les vierges de n avoir

jamais obéi aux loix du mariage ,

mais ils soutiennent que les Veuves

ont besoin d'une force toute ex

traordinaire pour s'en abstenir ,

après y avoir été soumises.

II faut encore considérer qu'a-

près avoir joui des entretiens d'un

mari, gouverné une nombreuse.
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famille, fréquenté beaucoup de per

sonnes qui abordoient dans leurs

maisons ; qu'après s'être vu hono

rées & respectées par tous ceux qui

avoient besoin de leurs époux ôc

qui dépendoient d'eux ; qu'après

avoir eu des liaisons & des corres

pondances avec beaucoup de gens

de qualité ; qu'après avoir fait &

reçu un grand nombre de visites ,

& avoir été exactement informées

de tout ce qui se passoit dans le

monde , elles ont besoin de beau

coup de force ; & qu'il faut qu'elles

se fassentde grandes violences pour

vivre dans la retraite & dans la

solitude, pour se séparer des com

pagnies, pour garder le silence,

& pour se cacher & se dérober à la

vue des hommes : cependant elles y

font obligées , & nous le prouve

rons dans la fuite.

II y en a plusieurs d'entr elles que

leurs maris ont laissé riches & dans

l'opulence. C'est pour elles une
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forte tentation , & il faut qu'elles

aient beaucoup de vertu pour soi

réduire à une vie dure3 austere ,

humble & pénitente , pour se re

trancher toutesí fortes d'ornemens

& de parures mondaines , &pour.

garder la simplicité & la modestie

qui convient à leur état , car les

richesses portent ordinairement au

luxe , à la joie & aux plaisirs.

Enfin comme elles ont été assu

jetties pendant un long tems à la

volonté de leurs maris , & que leur

devoir les a obligées de renoncer

en une infinité de rencontres à

leurs inclinations les plus légiti

mes , pour leur complaire & pour

leur obéir ; il feroit à craindre

qu'elles n'abusassent de leur liberté,

lorsqu'elles perdent leurs époux , &

qu'elles ne voulussent plus alors se

contraindre en rien , pour se dé

dommager de leur sujétion passée.

Et en effet on n'en voit que trop

qui en usent ainsi , & qui s'imagi-; -

nent
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nent que leur víduité leur donne

droit de tout faire & de tout en*

treprendre , & qu'elles peuvent se

conduire comme il leur plaît, pour

vu qu'elles ne se portent point à

des excès scandaleux qui les dés

honorent dans le public,

II faut donc qu'elles veillent con*

tinuellement fur elles-mêmes , afin

de ne s'émanciper en rien après la

mort de leurs époux ; il faut qu'el

les soient aussi circonspectes dans

toutes leurs actions , que si elles

vivoient encorefous leur conduite;

il faut même qu'elles fassent paroî-

tre encore plus de retenue & de

modestie qu auparavant, afin d'édi-

íìer le public , & de témoigner

par-là qu'elles ne regardent pas

leur viduité comme un affranchis

sement de toute sorte de joug &

de contrainte•.

Ainsi , il est vrai de dire que leur

vie est accompagnée de beaucoup

de difficultés , qu'elles ont plus

B
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de combats à soutenir que les vier

ges , & qu'elles font obligées de

fè faire de grandes violences pour

se surmonter , pour réprimer leurs

passions , & pour se rendre dignes

de leur sainte profession. L'on ne

veut pas néanmoins en conclure

que leur état soit plus excellent ni

plus méritoire que celui de ces

saintes épouses de Jésus - Christ ;

l'on a au contraire reconnu dès le

commencement de ce chapitre qu'il

leur est inférieur ; mais l'on pré

tend seulement que les tentations

auxquelles elles font exposées ,

doivent les engager à vivre dans

une vigilance continuelle sur elles-

. mêmes , à ne se permettre rien de

tout ce qui pourroit les porter au

relâchement , & à prier fans cesse

Pieu , afin d'obtenir de son infinie

miséricorde les graces qui leur font

nécessaires pour remplir tous leur*

devoirs & toutes leurs obligations*
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CHAPITRE III.

Que les Veuves doivent pleurer la.

mort de leurs maris ; mais quelles

pèchent lorsqu'elles s'en affligent

avec excês*

I L est juste de pleurer la mort de

ses parens & de ses amis ; c'est une .

suite de l'amour qu'on a eu pour y

eux , une marque de l'estime que

l'on faisoit de leur mérite & de leur

vertu , & un tribut que l'on doit à

leur mémoire. II y auroit même ,

selon S. Augustin t de la dureté &

de Tinhumanité à ne s'en pas affli

ger , & ce seroit manquer à un des

devoirs les plus essentiels que la

nature a imprimés dans le cœur de

tous les hommes. Et aussi les saints Au£- sem*

peres observent que S. Paul ne .17*'1

défend pas de s'attrister de la mort

des désunts , mais seulement d'en

concevoir une douleur excessive .
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• comme les infideles , qui ne croyant

point la résurrection des morts ,

s'imaginent perdre pour toujours

ceux que la mort enleve à leurs

yeux. L'on voit même dans l'E-

vangile que Jesus-Christ a bien

voulu répandre des larmes à la

mort de Lazare•, pour témoigner

par-là qu'il l'avoit aimé très-ten

drement.

C'est pourquoi bien loin de blâ

mer les femmes qui pleurent & qui

s'affligent à la mort de leurs maris ,

il faut les en louer & les en esti

mer ; car leur douleur prouve qu'el

les les aimoient sincérement , qu'el

les leur étoient encore plus unies

parlesmouvemens de leur volonté,

que par les liens extérieurs du ma

riage , & qu elles les regardoient

véritablement comme des supé

rieurs & des protecteurs qu'elles

ayoient reçus de la main de Dieu

même , & qui étoient destinés à

les conduire & à les défendre. Elle»
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seroient même très -blâmables , st

elles fàisoient paroître en ces ren

contres de la froideur & de In

différence, car on auroit alors droit

de juger qu'elles n'avoient pas beau

coup d'amour pour leurs époux ,

qu'elles n'ont perdu que ce qu'elles

vouloient bien perdre , & qu'elles

regardent leur viduité comme un

grand avantage , parce qu'elles

seront désormais maîtresses d'elles-

mêmes 3 & qu'elles n'auront plus

{>ersonne qui contredise leurs vo-

ontés , & qui les contraigne en

rien.

La nature , la piété , la religion .

demandent donc qu'elles témoi

gnent de la douleur , & qu'elles

s'affligent lorsque la mort leur en-

, leve leurs maris. Leur propre ré

putation les y engage même ; car

fans cela elles passeroient pour des

dénaturées dans le . monde ; on

parleroit d'elles en mauvaise part ,

& il se trouveroit peut-être des
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gens qui douteroient de leur pu-

dicité.

Mais il faut les avertir qu'autant

qu'elles font louables , quand elles

conçoivent une douleur sage , mo

dérée & chrétienne de la mort de

leurs époux ; autant méritent-elles

d'être condamnées lorsqu'elles s'a

bandonnent à une tristesse exces

sive , qu'elles tombent dans l'a-

battement , qu'elles se plaignent &

qu'elles murmurent à la vue de

cette séparation; qu'elles s'en pren

nent au ciel y qu'elles en accusent

la providence , & qu'elles ne veu

lent écouter ni la raison , ni la

religion qui leur ordonnent de

modérér leur douleur , de faire un

sacrifice volontaire de la personne

qu'elles ont perdue , & de se sou

mettre à la volonté de Dieu , dont

il leur est impossible de suspendre

l'exécution , & qui peut leur four

nir la matiere d'un très-grand mé

rite, pourvu qu'elles l'adorent avec
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humilité , & qu'elles soient sidelles

à la suivre.

Non-seulement elles se rendent

coupables lorsqu'elles donnent un.

trop long cours à leurs larmes ôC

qu'elles se laissent dominer par leur

douleur , parce que c'est une mar

que qu'elles ne font pas assez rési

gnées aux ordres de la divine

Providence ; mais on peut dire

qu'elles tombent dans une espece

d'infidélité , & qu'elles imitent les

payens, qui n'ayant point d'espé

rance j s'attristent avec excès de la

mort de leurs parens & de leurs

amis. Et afin qu elles comprennent

mieux la grandeur de la faute qu'el

les commettroient en s'abandon-

nant ainsi à la douleur, on va leur

représenter ce que les saints peres

disent sur ce sujet.

S. JeanChrysostôme, après avoir

blâmé ceux qui s'affligent avec

excès de la mort de leurs parens ,

s'adresse en particulier-aux Veuves ,

B iv
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fîômil í. il leur dit : «Ecoutez, o vous

The£àl, & 39 fe1*11^68 > qui fondez en larmes,

» qui pouffez de profonds soupirs ,

» & qui ne voulez point modérer

» votre douleur , vous imitez la

» conduite des infideles. Or fi c'est

» le propre des infideles de pleurer

» & de s'affliger de la mort de leurs

» parens, -dites-moi , je vous prie ,

» quel jugement il faut porter de

» celles qui font des cris & des

» lamentations à la mort de leur3

» maris , & qui s'égratignent & se

» meurtrissent le visage? Pourquoi

» vous affligez-vous jusqu'à un tel

» point , si vous croyez que vosí

» époux doivent ressusciter un jour

» à venir ; si vous croyez qu'ils ne

. » font pas péris pour toujours ; si

» vous croyez que leur mort n'est:

» qu'un sommeil d'où ils doivent

» bientôt sortir ? »

i'eTì/î 4rf ^ déclare qu'il faudroit défen-

Hetrxo's.a ^re Entrée de l'église aux femmes

qui s'arrachent les cheveux, qui se
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frappent & qui se font des contu

sions à la mort de leurs maris , &c

qu'on devroit les obliger de faire

«ne longue pénitence , avant que

de leur permettre d'assister aux

saints mysteres.

II dit que celles qui témoignent tíonH, 6t.

à l'extérieur plus de douleur & plus in Joaru

d'affliction à la mort de leurs maris, -

n'en font pas toujours les plus tou

chées ; que les larmes qu'elles

versent en abondance , & que les

soupirs fréquens qu'elles font sortir

de leur cœur , sont quelquefois un

artifice dont elles se servent pour

faire croire qu'elles ont beaucoup

aimé leurs époux , & pour en

trouver d'autres plus facilement.

II résute même les raisons que AàV'dum

les femmes qui paroissent vertueu* )liniorem'

ses, ont coutume d'alléguer pour

se justifier , lorsqu'elles Te laissent '

do miner par la douleur à la mort

de leurs maris. Elles disent souvent

qu'ils étoient doux modérés ,

B v
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sages , prudens , qu'ils avoient de

très - grandes qualités , & qu'on

„remarquoit en eux beaucoup de

piété , & que par conséquent elles

ont droit de s'affliger d'avoir perdu

de tels époux. Mais il leur répond

que c'est à cause de cela même

qu'elles doivent modérer leur dou

leur , qu'il faut qu'elles soient per

suadées que la mort n'a pas propre

ment été pour eux une mort ; qu'ils

n'ont fait que passer d'une vie pleine

de miseres & d'afflictions a une

félicité éternelle ; qu'étant arrivés

à la fin de leur carriere j ils ont

été couronnés de gloire & d'im

mortalité. Qu'elles auroient sujet

de pleurer leur mort } s'ils avoient

été débauchés } & sujets à de grands

désordres , parce qu'il faudroit

craindre pour eux les jugemens de

Dieu ; mais que leurs vertus font

un gage de leur bonheur , & qu'il

y auroit une espece d'infidélité de

s'affliger de ce qu'ils font sortis de
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ce monde corrompu , & qu'ils ont

été introduits dans la Jérusalem

céleste , qui est leur véritable pa

trie , & où ils contempleront dans

- toute l'éternité la souveraine ma

jesté de Dieu.

S. Jérôme pour couvrir d'une

consusion salutaire, les Veuves'qui

se laissent aller en ces rencontres

à une douleur trop violente , &

pour les faire rentrer en elles-

mêmes , leur propose l'exemple

de l'illustre Biésille , fille de sainte

Paule, & il leur représente qu'ayant

perdu son mari après sept mois de

mariage , elle se consacra si parfai

tement aux exercices de la péni

tence, & elle embrassa avec tant

d'ardeur la croix de Jesus-Christ*

que l'on reconnut facilementqu'elle

étoit encore plus affligée de n'avoir

pas conservé sa virginité , que de se

voir privée de la présence de son

mari par une mort prématurée , qui

l'avoit enlevé de ce monde : Ut
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Epist. i. magis amiffam virginitatem 3 quàm

marin doleret intitieritum.

Ibii, II leur parle de la constance de

Ste Mélanie , qui ayant vu mourir

en même-tems son mari & deux de

ses fils , fit paroître une fermeté

d'ame inébranlable & dit à Dieu

avec un esprit plein de foi : Sei

gneur } il me sera désormais plus

facile de vous servir , puisque vous

m'avez délivrée d'un si grand far

deau.

II leur dit encore que Ste Paule,

après avoir pleuré pendant quelque

tems la mort deToxotius son mari,

s'appliqua avec tant de zele à la

pratique de la vertu , qu'on eût

quasi pu croire qu'elle n'étoit pas

fâchée de savoir perdu , afin d'être

Pm'/j ,* plus en état de servir Dieu : Ita se

convenu ad Domim Jervitutem j ut

ejus mortem videretur optajfe.

S. Jean - Chrysostôme ne s'est

pas contenté de déclarer } comme

on l'a vu ci-deflus ; que les Veuves
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iqui se laissent* dominer par leur

douleur, lorsqu'elles perdent leurs

maris 3 se rendent coupables ; mais

il prouve que la viduité , fi on en

juge par les lumieres de la foi ,

n'est pas un état misérable , & que

par conséquent c'est sans raison

qu'elles s'affligent d'y être réduites.

« Votre mari , dit-il à une d'en- Hom. 6. In

» tr'elles, empêchoit que vous ne t-a&Thes.

» suísiez méprisée par les hommes j

» qu'y a-t-il en cela de fi grand ôc

» de si extraordinaire , puisque la

» viduité où vous vivez mainte-

» nant vous empêche d'être mé-

» prisée par les démons ? Lorsque

» votre mari craignoit autrefois la

» puissance des magistrats , ou que

» le trop grand crédit de ses voi-

» fins le tourmentoit , & lui don»

» noit de la jalousie , fou affliction

» retomboit sur vous , & vous étiez

» obligée de la partager avec lui:

» vous êtes maintenant délivrée de

l> tous ces maux } & vous n'avej?



3% La Vie

» plus aucun sujet *de crainte nî dé'

» frayeur.

» Mais votre inquiétude est de

» savoir qui nourrira vos enfans.

» Ce fera celui qui est ie pere des;

» orphelins. Car dites-moi., je vous

» prie , qui est-ce qui vous les a

» donnés ? N'entendez - vous pas

» Jesus-Christ qui vous dit dans

» l'Evangile , que la vie est plus

» que la nourriture , & le corps

» que le vêtement ?

%Mt.n.\i, » Vous alléguerez peut-être que

» les enfans sont moins illustres

» après la mort de leurs peres ,

» qu'ils n'étoient auparavant. Pour-

» quoi cela ? Peuvent - ils n'être

» pas illustres , ayant Dieu pour

» pere ? Combien vous produirai-je

» d'exemples d'hommes qui font

» montés au plus haut degré de

» gloire , quoiqu'ils n'aient été

» élevés que par des Veuves l Et

» combien au contraire en avons-

» nous vu qui se sont perdus , quoi-»
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» que leurs peres eussent pris un

» très - grand foin de leur édu-

» cation ? »

Ainsi les Veuves chrétiennes doi

vent éviter de tomber à l'occasion

de la mort de leurs maris, dans

deux extrémités contraires ; savoir

de n'en ressentir aucune affliction,

ou de s'en affliger avec excès. Car

íì elles n'en étoient point touchées,

elles passeroient pour insensibles ,

& elles témoigneroient n'avoir

point aimé leurs époux. Si au con

traire elles en concevoient une

trop grande douleur , elles imite-

roient les infideles , elles semble-

roient douter de la résurrection

future, & elles résisteroient aux

ordres de la providence. II faut

qu'elles pleurent leurs maris ; mais /

il faut que la piété & la religiorí

moderent leur tristesse. II faut qu'el

les donnent quelque chose aux

premiers mouvemens de la nature ;

jnais il faut que la foi les soutienner
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& leur inspire des sentimens dà

respect & de soumission pour la

volonté de Dieu. Il sautenfìn qu'el

les versent des larmes ; mais íl faut

que leurs larmes soient susceptibles

de consolation : Permittuntur con-

trijlari dolorc sanabili , & consola-

biles lacrymas fundere.

CHAPITRE IV.

Réflexions chrétiennes quil-efl à

propos que les femmes fajsent à

la mort Je leurs maris : Comment

elles peuvent honorer véritable

ment leur mémoire.

A près avoir prouvé aux fem

mes qu'elles ne doivent pas s'aban

donner à une douleur excessive 9

lorsque la mort leur enleve leurs

époux ; il est juste de leur fournir

des réflexions chrétiennes > dont

elles puissent jfe servir pour sup

porter saintement leur affliction,.
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Ôc pour s'en faire même un nou

veau sujet de mérite ; & c'est ce

que nous tâcherons d'exécuter dans

ce chapitre, afin de contribuer,

autant qu'il nous fera possible ^ à

leur consolation & à leur salut

éternel.

II faut í°. qu'elles considerent

que Dieu a un souverain domaine

sur ses créatures , qu'il en dispose

selon son bon plaisir, qu'il regle

tout ce qui se passe dans le monde ,

qu'il tient en fa main la vie & la

mort, que le moindre des animaux

ne périt point fans un ordre précis

de fa providence ; qu'à plus forte

raison il est attentif à tout ce qui

regarde l'homme , qui est le chef-

d'œuvre de fa toute-puissance , &

que par conséquent c'est lui qui

avoit marqué de toute éternité le

tems & le moment de la mort de

leurs maris.

Cette pensée pourra beaucoup

contribuer à calmer, ou au moins
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à modérer leur douleur : car puis

que la volonté de Dieu s'accomplit

toujours f & que d'ailleurs elles

savent qu'elle est souverainement

juste dans tout ce qu'elle ordonne ,

ou qu'elle permet , elles se ren-

droient coupables si elles y réfis-

toient, si elles se plaignoient lors

qu'elle s'exécute sur leurs maris } ôC

si elles s'en affligeoient avec excès ;

car ce seroit une marque de leur

peu de soumission } & même une

espece d'infidélité } comme on l'a

remarqué ci-deflus.

2°. Elles doivent faire réflexion

quelles s'étoient peut-être enga

gées dans le mariage fans consulter

Dieu , & par des motifs tout hu

mains , par ambition , par avarice,

ou par sensualité ; & qu'ainsi elles

ne pouvoientpas se promettre d'être

dans l'état auquel la divine pro

vidence les appelloit. Mais elles ne

sauroient douter que Dieu ne soit

lui-même sauteur de leur viduité ?
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€c qu'il ne les y ait réduites en les

séparant de leurs époux. C'est -là

une nouvelle raison qui doit arrêter

le cours de leurs larmes , & les

empêcher de s'abandonner à la

douleur. Et en effet , pourquoi

pleureroient-elles , lorsqu'elles font

mieux fondées que jamais d'espérer

d'être dans la condition que fa sou

veraine majesté leur a marquée, &

dans laquelle elle les. a elle-même

fait entrer ?

30. II est bon de les avertir de •

penser sérieusement aux avantages

qu'elles peuvent tirer pour leur

salut éternel de l'état de la vidui-

té. N'étant plus dans l'abondance

comme auparavant, elles pourront

se conformer à la pauvreté de Je-

sus-Christ. N'ayant plus les visi

tes fréquentes dont elles étoient

autrefois accablées , elles pourront

garder la solitude , & s occuper

à la priere. Se trouvant exposées

à plusieurs peines & à plusieurs fa-»



44 L .a V i I

tigues dont elles e'toient exemptes

du vivant de leurs maris , elles

pourront en faire la matiere de

leur pénitence , & s'en servir pour

expier leurs péchés. Etant obli

gées de vivre dans la continence }

elles pourront goûter plus facile

ment les chastes délices que l'on

éprouve dans la pratique de là ver

tu. Etant abandonnées de la plupart

de leurs amis, & de ceux qui s'em-

preííbient autrefois de leur rendre

service , elles auront Dieu lui-

même pour protecteur , & elles

trouveront en lui tous les secours

qu'elles ne recevront plus de la

part des créatures. C'est pourquoi

bien loin de s'attrister } elles doi

vent se consoler dans la vue des

facilités qu'elles auront désormais

pour travailler à leur propre sanc

tification.

4°. II faut encore leur représen

ter que si elles sontfidelles à remplir

tous leurs devoirs P & que si elles
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menent une vie digne de leur état,

elles pqurront participer à la plu

part des mérites des saintes vierges ,

& leur devenir en quelque maniere

semblables , comme on fa déjà ob

servé. Or c'est-là pour elles un très-

grand sujet de consolation ; & si

elles considerent sérieusement qu'il

ne tient qu'à elles de jouir d'un

bonheur si extraordinaire, on ne

fera plus en peine de chercher

des faisons pour leur persuader

qu'elles ne font pas ausiì malheu

reuses qu'elles se l'étoient d'abord

imaginé.

Ces raisons ayant appaisé , ou aii

moins modéré leur douleur , elles

doivent s'appliquer à honorer la

mémoire de leurs époux , afin de

faire connoître à tout le monda

qu'elles les ont aimés véritable

ment, & que si elles ne les pleurent

pas plus long-tems , c'est par esprit

de religion , & non par indiffé

rence. Or il y a plusieurs honneurs.
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qu'elles doivent rendre à ces chers

désunts.

II faut i°. qu'elles aient foin de

suivre leurs bons exemples , d'imi

ter leurs vertus , & de pratiquer

les bonnes œuvres qu'ils ont eux-

mêmes pratiquées. C'est-là une des

grandes preuves qu'elles puissent

donner de l'estime & du respect

qu elles ont eu pour eux pendant

leur vie , & quelles conservent

encore après leur mort. Car une

femme a beau protester qu'elle ho

nore & qu'elle respecte la mémoire

de son mari , on n'est pas obligé

d'ajouter foi à ses paroles , lors

qu'on voit qu'elle néglige de vivre

comme il a vécu , qu'elle oublie

facilement ses vertus } qu'elle dé

génere de fa piété , & qu'elle dés

honore même son nom par ses

Elle doit honorer fa mémoire ,

non par de simples paroles } mais

par fes actions & par toute fa con-

paflions
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duite ; & si elle veut qu'on la croie

sincere , lorsqu'elle dit que le sou

venir de son époux lui est très*

cher , il faut qu'elle le fasse en

quelque maniere revivre après fa

mort par ses vertus & par toutes ses

bonnes qualités , en les cultivant

pendant toute fa vie , & en s'effor-

çant de leur donner un nouveau

lustre par fa fidélité à les imiter.

20. C'est par leur application à

bien élever leurs enfans, qu'elles

font connoître qu'elles honorent

véritablement les cendres de leurs

maris. Et en effet , peuvent-elles

leur faire un plus grand honneur,

tjue de former à la vertu & à lapiété

ceux qui font les héritiers de leur

nom & de leurs biens , & de les

mettre en état de soutenir leur ré

putation & leurs familles ? C'est les

raire survivre à eux-mêmes , & les

rendre, pour ainsi dire , immortels :

car les peres vivent dans leurs en-

fans ; ils s'intéreífent à tout ce qui
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les regarde , & ils semblent sortir

de leurs tombeaux lorsque leur

postérité marche sur leurs pas , &

ne dégénere point de leurs vertus.

Mais on parlera dans la suite du

foin que les Veuves doivent avoir

de l'éducation de leurs enfans ;

ainsi il n'en faut pas maintenant

dire davantage.

3°. Comme les femmes qui pas

sent facilementàde secondes noces

font très-suspectes d'oublier leurs

premiers maris , celles qui demeu

rent dans la viduité , & qui pren

nent la résolution de garder la con- .

tinence le reste de leurs jours , font

ordinairement pleines d'estime 6c

de respect pour leurs époux dont

Dieu les a séparées , & elles les

honorent d'une maniere particu

liere ; car elles portent toujours

leur nom , elles se glorifient de

leur alliance , elles se disent tou

jours leurs- épouses, ou au moins

leurs veuves ; ôt .ne voulant plus se

soumettre
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soumettre à aucun autre mari, elles

font connoître par la soumission

qu'elles leur ónt rendue , qu'elles

les estimoient plus que tous les

autres hommes. On ne prétend pas

néanmoins que celles qui contrac

tent de seconds- mariages n'hono

rent point leurs premiers maris ,

mais l'on croit pouvoir dire que

celles qui y renoncent les honorent

encore davantage.

4°. Les femmes croient rendre

beaucoup d'honneur à leurs maris

pendant leur vie , lorsqu'elles leur

obéissent exactement dans tout ce

qui dépend d'elles , qu'elles ont de

grandes complaisances pour eux,

qu'elles renoncent à leur propre

volonté pour suivre la leur , &

qu'elles leur témoignent en toutes

rencontres qu'elles les considerent

comme leurs maîtres & leurs supé

rieurs , & elles ont raison; car c'est

en cela principalement que consiste

shonneur qu'elles leur doivent.
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Mais si le respect qu'elles leur por

tent est sincere , il ne finira point à

leur mort , & elles continueront

toujours à leur obéir , elles seront

çxactes à suivre les conseils qu'ils

avoient coutume de leur donner,

elles tiendront une conduite sem

blable à celle qu'ils leur prefcri-

voient lorsqu'ils étoient encore au

monde , elles auront un très-grand

foin d'exécuter leurs dernieres vo

lontés , & elles ne négligeront

rien de tout ce qu'ils leur auront

recommandé. Car les femmes qui

oublient les avis , les ordres & les

volontés de leurs maris dès qu'ils

les voyent morts , manquent assu

rément de respect pour eux , &

elles déshonorent autant qu'il est

en elles leur mémoire.

Ce sont-là les réflexions dont

les femmes doivent s'occuper à la

mort de leurs maris , & ce qu'il

faut qu'elles fassent pour honorer

leur mémoire. L'esprit de Dieu,
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si elles lui font fideles , leur sug

gérera sans doute plusieurs autres

pratiques très-utiles ; mais ce que

l'on vientde représenter peut suffire

f>our celles qui ont besoin qu'on

es aide , qu'on leur fournisse des

pensées , & qu'on éclaire leur piété.

CHAPITRE V.

Qu encore que les secondes noces

soientpermises t ilfaut néanmoins

exhorter les Veuves de s'en abs

tenir ; que S. Paul & les peres

de fEglise en ont usé ainsi * &

que les loix , tant ecclesiastiques

que civiles j tendent à cette fin»

Ì^ue les secondes noces soient

permises , c'est une vérité dont il

n'est pas permis de douter après

Fautorité de S. Paul : Pour ce qui f aí

est de ceux qui nefontpoint mariés , 7. 8. p,

dit cet Apôtre , fi* des Veuves 3 je

C ij
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leur déclare qu 'il leur ejl bon de.

demeurer en cet état j comme j'y

demeure moi-même ; que s'ils font

trop faibles pour garder la conti

nence , qu'ilsse marient. Lafemme 3

ajoute-t-il , ejl liée à la loi du ma-

riage tant que son mari ejl vivant ;

mais fi son mari meurt , il lui est,

libre de se marier à qui elle voudra ,

pourvu que cesoit selon le Seigneur.

Et ausïï voyons-nous dans l'histoire

de l'Eglise , que tou$ ceux qui ont

entrepris de combattre & de con

damner les secondes noces , ont

é'té eux- mêmes condamnés , &

considérés comme des hérétiques.

Cela n'empêche pas néanmoins

■qu'on ne puisse , & même qu'on

ne doive exhorter les Veuves à ne

point contracter d'autres maria

ges , & à vivre dans la continence.

S. Paul a tenu lui-même cette con

duite ; car après avoir dît qu'une

femme est libre lorsque son mari

vient à mourir, &; qu'elle peut se
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marier à qui elle voudra, pourvu que

ce soit selon le Seigneur , il ajoute

aussi-tôt : Mais elle fera flus heu- 1. Corìnth.

reuse (i elle demeure veuve j comme 7' 4°"

je lui conseille 3 & je crois que fai

en cela l'Esprit de Dieu. Et lorsqu'il

parle des femmes qui étoient em

ployées au ministere ecclésiastique ,

& nourries aux dépens de l'Eglise ,

il marque expressément qu il ne u Timoá.

faut point admettre parmi elles í.« *•

celles qui ont eu plus d'un mari :

ce qui justifie encore qu'il portoit

tant qu'il pouvoit les Veuves , à ne

se point remarier.

Les saints peres qui étoient in£

truits de la doctrine de ce saint

apôtre , ont aussi conseillé aux

Veuves de ne point passer à de

secondes nôces. S. Chrysostôme ,

S. Ambroise , S. Augustin & S. Jé

rôme ont même composé des traités

exprès pour les exhorter à garder

la continence le reste : de leurs
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Tertullien a porté les chose»

trop loin à cet égard : car tout le

monde fait qu'il s'est déclaré contre

les seconds mariages ; l'on peut

néanmoins dire aux Veuves chré

tiennes ce qu'il disoit à sa propre

femme, pour la détourner de pren

dre un second mari après qu'il

Zib. i. ai seroit mort : Pourquoi voudriez-

Vxorem. c. V0US renoncer à la liberté que Dieu

vous a rendue, en appeliant à lui

vos époux ? Et en effet lorsqu'elles

passent â de seconds mariages ,

elles semblent mépriser leur pre-

. miere liberté qu'elles avoient re

couvrée. Pendant que leurs maris

vivoient , elles leur étoient sou

mises , elles dépendoient d'eux en

toutes choses, & elles n'avoient

plus, pour ainsi dire, de volonté,

parce qu'elles étoient obligées de

vivre dans une perpétuelle obéis

sance. Elles étoient rentrées dans

leurs droits à la mort de leurs

maris , & elles étoient devenueat
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une seconde fois maîtresses d'elle»-

mêmes ; mais en se remariant , elles

se soumettent de nouveau au joug

de la servitude , & elles renoncent

à leur liberté.

S. Augustin dit que les Veuves p«

qui ayant des enfans de leurs pre- '

miers maris , en prennent de se

conds, sontconnoître que c'est par

pure soiblesse qu'elles se remarient,

& qu'elles ne peuvent plus alléguer

qu'elles ne se conduisent en cela

que par le seul déíir d'avoir de la

postérité.

S. Ambroise ne se contente pas *- Wî-

d'exhorter les Veuves à ne se point "

remarier , mais il leur propose

l'exemple de la tourterelle , quï

ayant perdu son mâle, n'en prend

jamais un autre, ôc passe le reste

de fa vie dans l'amertume & dans

des gémissemens continuels. II dit

que c'est une honte pour les fem

mes chrétiennes , qu'on n'ose preC

«queleur proposer de faire parvertu 9

C iv
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ce que des animaux font parle seul

yw 'jx áe inft"m& de la nature. II réfute même

1 uls' les foibles raisons qu'allèguent or

dinairement celles qui veulent sor

tir de l'état de la viduité. Vous

êtes , dites-vous , abandonnées ôc

désolées : Ne tenez point un tel

discours, leur répond-il ; car il n'y

a que les Veuves qui veulent se

remarier qui parlent ainíì. Ne dites

point pour vous excuser, que vous

êtes seules , & que la retraite vous

ennuie ; car les femmes chastes

aiment la solitude & le silence, Ôc

ce font ordinairement les impures

qui se plaisent dans le tumulte &

dans le grand monde. Vous avez,

dites-vous , des affaires & des pro

cès ; vous craignez votre adver

saire , vous avez besoin de pro

tecteurs auprès de vos juges ; que

tout cela ne vous trouble pas , car

Dieu s'est lui-même chargé de vous

défendre & de vous protéger, &

jsaL 1. 17. il adresse ces paroles . aux juges :
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Faites justice à l'orphelin s défendes

la Veuve. Vous avez du bien, ajou

tez-vous, & vous voulez le conser

ver , ce que vous ne pouvez faire

toutes seules. Mais c'est encore là

un vain prétexte , & cette raison ne

doit point vous déterminer à vous

remarier ; car la pudeur est un plus

grand trésor que tous vos biens

temporels, & ce trésor est beaucoup

plus en sûreté entre les mains des

Veuves que des femmes mariées.

C'est ainsi que ce saint docteur

détourne les Veuves des seconds

mariages , en ruinant tout ce qu'el

les ont coutume de dire pour

prouver qu'elles peuvent s'y déter-ì

miner. II est certain que celles qui

feronrune attention sérieuse à tout

ce qu'il leur représente , demeure

ront d'accord qu'il n'y a que fort

peu de raisons légitimes qui puissent

les porter à se remarier , & qu'or

dinairement celles qui le font ne

çonsultent presque point les lumie
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res de la foi , & la doctrine des"

saints peres.

"Ppijl. io. S. Jérôme répond aussi à ce que

les Veuves allèguent souvent pour

s'excuser & pour se justifier lors-

quelles se remarient. Elles disent

que leur bien dépérit tous les jours,

qu'on usurpe leurs droits, que leurs

serviteurs leur parlent avec peu de

respect , que leurs servantes n'exé

cutent pas leurs ordres , qu'elles

n'ont personne pour agir au-dehors,

ni pour élever leurs enfans. Mais it

soutient que bien loin que ce soit

là des raisons de se remarier , cela

prouve au contraire qu'il faut s'éloi

gner du mariage , afin de n'être

point exposé à tous ces inconvé-

nierts. *

II dit qu'une femme qui se re*

marie ., ne donne pas à ses enfans

un protecteur ni un pere , mais un

ennemi & un tyran, qui les dé

pouillera de leurs propres biens $

& les réduira à la pauvreté.
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II ajoute que fi une Veuve qui se

remarie vient à avoir des enfans de

son second lit, elle n'osera plus

témoigner aucune amitié à ceux

du premier , qu'elle fera obligée de

se cacher pour leur fournir leurs

nécessités ; que les caresses qu'elle

leur fera irriteront son second

mari, qui s'imaginera même qu'elle

le méprisera toutes les fois qu'elle

parlera avec estime de son premier

époux.

II conseille aux Veuves qui font

fans enfans de ne se point remarier :

il leur dit qu'elles éviteront plu-

fieursembarrasquipourroientnuire

à leur piété, & qu'elles en seront

plus libres pour servir Dieu ; & il

leur déclare qu'elles auroient grand

tort de s'affliger de n'avoir point

d'enfans pour recueillir leurs biens ,

parce qu'elles pourront les laisser

à Jésus-Christ lui-même , & le

choisir pour leur héritier j ce qui

leur fera fans doute plus avanta



60 L A V I E

geux & plus glorieux que de les

réserver pour des hommes mortels,

qui les dissiperoient peut-être, & les

feroient servir à leurs dissolutions.

L'Eglise a fait des loix & des

ordonnances , qui tendent aussi à

porter les Veuves à ne se point

remarier ; car il y a une bénédiction

qu'elle ne veut pas que l'on donne

à celles qui passent à de secondes:

Epí/?. Cà- noces. L'on voit même dans S.

ncwc. ii Baf,le , qu'on a autrefois imposé

' 4- . pénitence aux fideles de l'un & de

l'autre sexe, qui contractoient de

seconds mariages.

L'on peut aussi juger par la dis

position des loix civiles, quelles

ont pour fin d'éloigner , tant qu'el

les peuvent , les Veuves des secon-

*Coà. ex des noces j car elles déclarent

Jhlinfamía í3u'une Veuve qui se remarie dans

inogat.i. y. Tannée du deuil fera notée d'in

famie , comme aussi celui qui

l'aura épousée. Elles veulent qu'une

(Veuve qui se remarie ayant des
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enfans , soit privée de tous les

avantages que son premier mari lui

avoit faits : elles ordonnent la f^dfinu"

même chose à l'égard des hommes tìú'Jeg^i,

qui se remarient ayant aussi dtsc-î&c-

enfans. Et elles marquent expres- Coá- <p*?-

sément que les meres & les ayeules ^teiU0a'.

qui voudront être tutrices de leurs fungi ^

enfans , seront obligées de renon-

cer aux secondes noces.

Les loix & les coutumes de

France contiennent aussi plufieurs

dispositions, qui font juger qu'elles

ne font nullement favorables aux

secondes noces ; mais on ne les

expliquera pas dans le détail , afin

d'éviter tout ce qui pourroit fati

guer les lecteurs , & leur causer

quelque ennui.

Ainsi c'est suivre fesprit de S.

Paul , la doctrine des saints peres ,

ôcles loix ecclésiastiques & civiles,

que d'exhorter les Veuves à ne se

point remarier ; il faut même leur

proposer l'exemple de deux saintes
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très-illustres , afin de les fortifier de

plus en plus dans cette pensée.

In vìta Paliade rapporte que Ste Olym-

Çkrjsqst. p îade étant demeurée veuve fort

jeune & fort riche , l'empereur

Théodose voulut la marier en se

condes noces à un seigneur nommé

Elpide son parent ; mais qu'elle n'y

voulut point consentir, & qu'ellelui

répondit généreusement : « Que st

» Dieu , qui étoit son roi , eût voulu

» quille vécutpluslong-tems dans

» le mariage , il ne lui eût pas ôté

» son mari; mais quesachant qu'elle

-» n étoit pas propre à la vie con-

» jugale , ni capable de toutes les

» complaisances qu'il faut avoir

» pour un mari , il l'avoit déchargée

» du pesant joug du mariage , & de

» la servile obéissance à un homme

»pour la soumettre à la loi plus

» douce & plus agréable de la con-

» tinence ». Que Théodose , qui

ne connoissoit pas son éminente

piété, & qui avoit été prévenu,
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ordonna que tous ses biens seroient

saifis, & que le gouverneur de

Constantinople en auroit l'admi-

nistration jusqu'à ce qu'elle eût at

teint l'âge de trente ans. Qu'Elpide

fit exécuter cet ordre avec tant de

rigueur , qu'il lui ôta la liberté d'a

voir aucune communicstion avec

les plus célebres évêques, & d'en

trer même dans l'Eglise , afin que

le déplaisir de se voir ainsi traitée

la fît enfin consentir à son mariage.

Que cette rigueur ne servit qu'à

fortifier son courage , & 3 aug~

menter son zele , & qu'elle eut la

générosité d'en écrire en ces ter

mes à l'empereur :

« Seigneur, vous avez témoigné

» envers votre très-humble servan-

» te une sagesse & une bonté y non-

» seulement de souverain , mais

» même d'évêque , lorsque vous

» avez ordonné que les biens tem-

» porels que je possede , & qui me

font un pesant fardeau , soient
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» gardés par un de vos officiers

»sous votre autorité Impériale, &

» qu'ainsi je sois déchargée des in-

.» quiétudes que me causoit la né-

» cessité cf'en bien user. Mais vous

«augmenterez encore ma joie si

»vous ordonnez qu'on les distri-

» bue aux pauvres & à l'Eglise ; car

» il y a long-tems que j'appréhende

»les mouvemens de la vanité ,

» qui font ordinairement une suite

»de cette distribution, & que je

» crains que l'embarras des richesses

» temporelles ne me fasse négliger

» les véritables , qui font les spiri-

» tuelles & les divines ».

Pallade ajoute que Théodoíè

ayant été ensuite informé de sa rare

vertu, & de la constance avec la

quelle elle avoit souffett la priva

tion de ses biens 3 & tant de tri

bulations différentes , la loua hau

tement, la rétablit dans tous ses

droits , la laissa en une pleine li

berté \ 6t lui permit très - yolon*
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tiers de mener une vie conforme

à l'état de Viduité qu'elle avoit

embrassé.

L'autre exemple qu'il est à pro

pos d'exposer aux yeux des Veu

ves , afin de les confirmer dans l'a-

mOur de leur sainte profession , est

tiré des Epîtres de S. Jérôme. II

dit que la célebre Marcelle ayant

perdu en très -peu de tems son

pere & son mari, sut recherchée

en mariage par le consul Ceréalis,

très -illustre par fa noblesse & par

ses emplois; que parce qu'il étoit

fort âgé, il offrit de lui donner tous

ses biens, comme fi elle eût été

fa propre fille ; qu'Albine , mere de

Marcelle , souhaitoit avec ardeur

que ce mariage fût conclu, &

qu'elle en pressoit fort sa fille ;

mais que Marcelle le resusa gé

néreusement, & qu'elle dit à sa

mere : Si je voulois me marier ,

& que je n'eusse pas fo.rmé la ré

solution de garder la continence
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le reste de mes jours , je cher-

cherois un mari, & non pas une

succession. L'on voit dans son

éloge que ce saint docteur fît

après fa mort, que cette géné

rosité & ce désintéressement at

tirerent sur elle tant de graces

& de bénédictions , qu'elle monta

jusqu'au plus haut degré de la per

fection chrétienne, & qu'elle mé

rita d'être proposée à toutes les

Veuves comme un modele ac

compli de la vie qu'elles doivent

mener.

II faut finir ce Chapitre comme

on l'a commencé , en avertissant

les lecteurs, que l'on reconnoît

que les secondes noces font per-.

mifes & licites , & quelquefois

même nécessaires à plusieurs per

sonnes, par rapport à leurs dispo

sitions particulieres ; qu'on ne pré

tend point en détourner ceux qui

ne font pas en état de garder la

continence ; & qu'on a seulement
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intention de proposer aux fideles

ce qui est plus conforme à la per

fection, & d'un plus grand mé

rite devant Dieu. Ils en useront

ensuite, comme ils le jugeront

plus avantageux pour leur salut :

ôc on les louera , soit qu'ils de

meurent dans la Viduité, ou qu'ils

contractent de seconds mariages,

pourvu qu'ils ne s'y déterminent

point par des motifs humains; mais

dans la feule vue de plaire à Dieu ,

& de marcher par la voie que fa

divine Providence leur a marquée.

CHAPITRE VI.

Quels font les motifs qui doivent

porter les Veuves à ne point con-

traâer de seconds mariages.

Aprés avoir expliqué aux fem

mes chrétiennes l'excellence de la

Viduité , & leur avoir représenté

qu'illeur est très-avantageux d'y per-
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sévérer jusqu'à la fin de leur vie, lorí*

que Dieu appelle à lui leure maris ,

il faut les avertir qu'il y a plusieurs

Veuves qui abusent de cet état ,

& qui y demeurent par des mo

tifs tout humains } 6c entiérement

indignes du nom de chrétiens :

car on en voit assez souvent qui

renoncent à de seconds mariages

dans la feule pensée de vivre dans

Tindépendance , d'être maîtresses

d'elles-mêmes, ôc de n'avoir per

sonne qui veille sur leur conduite.

D'autres ne pensent qu'à se diver

tir , & à satisfaire leur luxe 6c leur

vanité. Elles ne prennent point

d'autres maris } de peur de n'avoir

pas ensuite la liberté de goûter

plusieurs plaisirs qu'elles s'accor

dent, ni de faire autant de dé

pense qu'il en faut pour paroître

avec éclat dans le monde. Et il

y en a un grand nombre qui vi

vent dans cette condition , fans

y faire presque aucune réflexion }
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sans penser à Dieu , & seulement

parce qu elles s'y trouvent enga

gées.

Or toutes ces personnes dés

honorent la Viduité , & l'on peut

dire qu elles s'éloignent de l'esprit

de l'Evangile ; car cette loi sainte,

bien loin de nous inspirer l'arnour

de l'indépendance , ne nous parle

que d'obéissance & de soumission :

bien loin de nous permettre de vi

vre dans les plaisirs , ni de nous

conformer à la vanité du siecle ,

elle nous ordonne de porter la

eroix tous les jours de notre vie ,

& de faire une pénitence conti

nuelle ; bien loin d'approuver ceux

qui vivent fans réflexion dans leur

état y & qui ne pensent point à le

sanctifier , elle veut que nous ser

vions & que nous adorions Dieu

en esprit & en vérité, que nous

lui rapportions tout ce que nous

faisons } & que nous le glorifiions

dans toutes nos actions. Ainsi c'est
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rendre un service considérable aux

Veuves que de leur marquer les

véritables motifs qui les doivent

déterminer à renoncer aux secon

des noces,

ï. Cor. 7. 1 °. S. Paul dit que la femme qui

î** n'est point mariée, s'occupe du

foin des choses du Seigneur , afin

d'être sainte de corps & d'esprit ;

mais que celle qui est mariée , s'oc

cupe du foin des choses du monde,

& de ce qu'elle doit faire pour plai

re à son mari , & que par consé

quent elle se trouve partagée &

divisée. C'est-là la véritable raison

qui doit porter les Veuves à ne se

point remarier. Pendant leurs ma

riages , leurs cœurs étoient comme

suspendus entre Dieu & leurs ma

ris : il falloit qu elles pensassent ,

nOn-seulement à servir le Seigneur,

mais à plaire à leurs époux :#elles

étoient obligées de partager leurs

foins & leur application entre le

Créateur & la créature. Et il arri-
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voit de-là que leurs prieres n'é-

toient pas toujours aussi ferventes

que a aj esté de celui à qui elles

les adre^oient, le demandoit ; qu'el

les éprouvoient malgré elles une

infinité de distractions ; & que leur

cœur qui devoit aimer un homme,

ne se portoit pas avec assez d'ar

deur vers le céleste époux.

Mais en renonçant aux secon

des noces , elles se mettent en

état d'aimer Dieu de toute la plé

nitude de leur cœur ; elles se déli

vrent d'une infinité de distractions

qui troubleroient leurs prieres ;

elles s'éloignent des foins de la

terre , afin de ne penser plus qu'au

ciel , fie aux affaires de leur salut.

C'est-là sans doute un très - grand

avantage ; ôc il suffit seul pour ren

dre la viduité très - aimable , ôC

très -précieuse aux yeux des fem

mes chrétiennes.

2°. Le même apôtre S. Paul

enseigne que la femme mariée n'a



72 L a V i e

plus la puissance de son corps ,

& qu'elle est obligée de rendre le

devoir à son mari , lorsqu'il l'exige.

Cette action , quand elle se passe

avec la retenue & la modération

nécessaire , est légitime } & ne sau-

roit être condamnée que par des

- hérétiques. Mais néanmoins il y a

beaucoup plus de perfection à s'en

abstenir; car l'on conserve son

corps pour Dieu & on le lui con*

sacre.

Les Vierges jouissent touj.ours

de ce bonheur, puisqu'elles ne s'as

sujettissent point à la loi du ma

riage , qu'elles vivent dans une

pureté inviolable. C'est pourquoi

S. Paul dit qu'elles font saintes ou

de corps & d'esprit.

. Les Veuves qui renoncent aux

secondes noces } les imitent autant

qu'elles en font capables : car elles

réservent leurs corps pour Dieu

seul , & elles les lui offrent en sa

crifice. Le grand apôtre disoit

autrefois



des Veuves Christ. .75

autrefois aux Romains: Comme Rom.é.iu

vous ave\ fait servir les membres

de votre corps à ïimpureté & à

J3injustice j faites -les maintenant

servir à la piété & à la justice. Les

femmes qui perséverent dans la

Viduité pratiquent à la lettre cette

parole de S. Paul : car si elles ont

autrefois fait servir leurs corps ,

non pas aux crimes , ni au péché ,

mais à la loi du mariage , elles les

font maintenant servir à la pureté ,

& après les avoir soumis à des hom

mes mortels , elles les consacrent

à Dieu même. Ét par conséquent

il est juste de conclure qu'elles font

saintes de corps & d'esprit-, aussi-

bien que les Vierges. Voilà le se

cond motif qui les doit détermi

ner à s'abstenir des secondes noces.

, 30. Les femmes mariées n'ont.

pas toujours tout le tems qu elles

pourroient desirer pour vaquer

aux exercices de la vertu ; car \ï

faut qu'elles s'occupent des foins

1
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de leur ménage , qu'elles s'étu

dient à plaire à leurs maris, &

qu'elles aient pour eux mille com

plaisances différentes. Elles font

quelquefois obligées d'interrom

pre leurs prieres , de modérer leurs

jeûnes, de porter des ornemens

vains , & d'user de pluíieurs cho

ses , dont elles tabstiendroient ,

si elles étoient maîtresses d'elles-

mêmes. II n'arrive même que trop

souvent qu'elles font comme for

cées de prendre part à des diver-

rissemens , dont leur cœur est fort

éloigné. L'on peux^cempter tout

cela entre les miseres & les tribu

lations de leu/ état ; & elles doi

vent dire à cet égard avec le pro

phete , fi elîes font véritablement

Ps. i4. 1 8. chrétiennes :'. De necejjitatibus meis

erue me : Délivrez-nous * Seigneur ,

des nécessités où nous sommes ré

duites. Et en effet, n'est-ce pas une

grande affliction pour des ames

pieuses, & pénétrées de i'amour
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de Dieu , de n'avoir pas la liberté

de suivre tous les saints mouve-

mens dont leur cœur est pressé,

& de ressentir de grands defirs

pour la modestie, pour les humi

liations , & pour les austérités de

la pénitence , fans pouvoir les sa

tisfaire.

Les Veuves doivent donc avoir

dessein en renonçant aux secondes

nôces , de se conserver une sainte

liberté pour tout -ce qui regarde

la vertu & la religion. II faut

qu'elles se déterminent à ne se

point soumettre à d'autres maris ,

afin de donner à la priere la plus

de pouvoir pratiquer toutes les

mortifications & toutes les péni

tences qu'il plaira au Saint-Esprit

de leur inspirer, afin de s'éloigner

fans aucune contradiction du luxe,

des modes , & des pompes du sie

cle ; afin de marcher dans la voie

étroite dont parle l'Evangile i &
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afin de se consacrer uniquement à

la pratique des bonnes œuvres. II

faut qu'elles se proposent de fuir

tous les embarras extérieurs, afin

de n'avoir plus d'autre emploi ,

que de plaire au Seigneur , d'étu

dier toutes ses volontés, & de mar

cher par toutes les voies, qu'il leur

marquera dans la suite. II faut qu'el

les regardent la Viduité comme une

vie qui approche fort d& celle des

Vierges , qui leur donne de gran

des facilités pour la vertu , & qui

les oblige par conséquent à se con

duire d'une maniere très-parfaite j

& qui réponde à la dignité de Yé-

poux qu elles choisissent pour le

reste de leurs jours. "ìî

4°^ Le. mariage qui est saint en

lui-même , ne laisse pas d'exposer

à plusieurs inconvéniens ceux qui

n'y entrent pas avec des disposi

tions chrétiennes, ôequi ne veil

lent pas assez sur eux-mêmes. Jls

se souillent astez souvent dans le
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Gommerce du monde , où ils font

obligés de vivre* Les affaires dif-

- férentes dont ils se trouvent char

gés, diminuent presque toujours

en eux l'esprit de priere. Leur

cœur en aimant ceux auxquels ils

font unis, & s'y attachant, se porte

ensuite avec moins d'ardeur vers

Dieu ; & souvent lorsqu'ils pen

sent ne servir qu'aux nécessités de

la nature, ils suivent le plaistr 6c

la volupté, -, & ils contractent plu

sieurs impuretés considérables,

"i Les Veuves qui font éclairées"

dans les voies de la vie spirituelle,

doivent considérer leur viduité

comme un moyen que Dieu leur

donne pour se purifier des fautes

qu'elles peuvent avoir commises

pendant leur mariage. II faut qu'el

les jeûnent, quelles châtient leurs

corps , & qu'elles embrassent plu

sieurs autres mortifications , pour

réprimer les mouvemens de leur

concupiscence , qu'elles ont peut-
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être suivie en plusieurs rencontres.

H faut qu'elles prient souvent,

qu'elles méditent jour & nuit les

vérités de la Religion , & qu elles

récitent avec ferveur des hymnes ,

des pfeaumes & des cantiques spi

rituels, afin dé ressusciter en elîes

l'esprit de priere qui s'étoit assoibli

& presqu'étemt dans le commerce

qu'elles ont eu avec le monde. II

faut qu'elles gémissent, & qu'elles

versent des larmes fréquentes fur

les fausses joies qu'elles ont autre

fois goûtées avec trop de liberté.

II faut qu'elles s'humilient, qu'elles

portent des habits simples & mo

destes, qu'elles gardent le silence

& la solitude, pour se punir de leurs

vanités passées , du luxe du siecle

qu'elles ont aimé, 6c des péchés

qu'elles ont commis dans les diffé

rentes compagnies qu'elles ont fré

quentées , & dans les discours in

discrets & trop libres qu'elles ont

tenus dans leurs familles. II faut
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fur -tout quelles travaillent à pu

rifier leur cœur, à le séparer de

îa terre, & à l'unir étroitement à

le monde , & de mettre fin aux for

nications spirituelles qu'elles ' ont

commises, en s'attachant à la créa

ture au préjudice du créateur.

Ce sont-Ià les fins principales

qu'elles doivent se proposer pour

sanctifier leur Viduité , ôc pour la

rendre digne de Dieu. Quelles y

fassent une attention continuelle ,

afin de les suivre dans toute la con

duite de leur vie. Mais qu'elles aient

sur - tout foin d'implorer avec fer-

afin de surmonter leurs passions ,

qui pourroient les en détourner,

& les porter à imiter' une infinité

de Veuves mondaines , qui profa

nent leur profession qui est si sainte

en elle-même, qui menent une

vie toute payenne , & qui s'aban-
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donnent quelquefois à de grands

déréglemens.

C HAPITRE VII.

Contre les Veuves qui suivent te

luxe & les vanités dusiecle , qui

menent une vie molle j & qui re

cherchent les joies & les plaisirs

des mondains.

Que les Veuves qui suivent le

luxe & les pompes du siecle, qûj

menent une vie molle , qui goû

tent & qui recherchent les plaisirs

des mondains , déshonorent leur

propre viduité , & qu'elles méri

tent d'être condamnées ; c'est ce

qui n'a pas besoin de grandes preu

ves , puisque S. Paul a prononcé

cette sentence terrible, qui doit

x Timoth. fau"e trembler toutes celles qui

s'é> 6. tiennent une telle conduite. La

Veuve qui vit dans les délices ejï
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morte quoiqu elle paroisse vivante :

Quœ in delìc'ùs e/l} vivens mortua

ejì. Or le grand apôtre , en par

lant ainsi, condamne toutes celles

qui aiment le luxe & les vanités

du . siecle , qui recherchent les

plaisirs & les voluptés des mon

dains , & qui menent une vie

molle ; car tout cela est compris

fous le mot de délices ; 6c toute

Veuve qui est attachée à la va

nité , qui aime le luxe, qui vit

dans la joie , est déjà morte de

vant Dieu , quoiqu'elle paroisse

encore vivante aux yeux des hom

mes , & quelque réputation de

vertu . & de sainteté qu'elle puisse

avoir dans le public. EtTSfin qu'on

ne puisse point nous accuser de for

cer le sens des paroles de S. Paul,

& de les prendre trop à la lettre ,

il faut exposer aux lecteurs ce

que les saints peres ont dit des

Vierges & des Veuves qui vivent

dans le luxe & dans les plaisirs

D V : ...
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du fiecle ; car souvent ils les con

fondent ensemble dans leurs dis

cours ; ils leur donnent les mêmes

unes & des autres presque une

égale sainteté.

S. Cyprien parlant aux Vierges ,

leur déclare qu'après avoir pris

Jésus- Christ pour leur époux,

elles ne doivent plus porter de

Veâìscipli- vains ornemens , & que si elles

«a en portent encore , elles ne fau-

mm. roient plus lui plaire; & quau

contraire elles l'offensent & elles

l'irritent par leur vanité. II les

avertit que bien loin d'orner &

de parer leurs corps , elles doi

vent les détruire par les austéri

tés de la pénitence , & leur faire

une guerre continuelle. II leur dit

que lorsqu'elles affectent de se faire

regarder, & de plaire aux hommes

par leurs parures & par leurs ajuf-

temens 3 elles ne doivent plus être

considérées comme de véritables

instructions ; & ils
 

des
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Vierges, & qu'elles font en quel

que maniere divorce avec leur cé

leste époux. II leur ordonne de

garder tant de modestie & de sim

plicité dans leurs vêtemens , qu'en

les voyant paroître dans le public ,

on puisse juger qu'elles font vier

ges, & quelles n'appartiennent

plus au monde. II soutient enfin

que celles qui se parent & qui por

tent des ornemens précieux , té

moignent être lasses de leur état ,

& vouloir en sortir ; & que l'on

peut croire qu'elles cherchent des

m aris.

II est évident que cette doc

trine de S. Cyprien regarde aussi

les Veuves chrétiennes , & qu'elle

les condamne , lorsqu'elles vivent

dans le luxe & dans la vanité ; car

parleurs ornemens mondains, elles

.offensent Jesus-Christ qui est de

venu leur seul époux depuis ia mort

de leurs maris , elies' ì'irrítent &

elles provoquent fa. colere. L'on

D vj
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prouvera dans la fuite qu'elles ne

font pas moins obligées que les

Vierges de mortifier leurs corps ,

& de les détruire par les austérités

de la pénitence. Ainsi il leur fe-

roit honteux de penser à les orner

& à les parer ; car les ornemens

ne conviennent pas à des pénitens.

II faut qu'elles témoignent, airíïï

bien que les Vierges, par leurs vête-

mens simples & modestes , qu'elles

n'appartiennent plus au monde ,

qu'elles y ont renoncé , & qu'elles

aiment leur état & leur profession ;

&l'ona droit de ne les plusconsidé-

rercommedesVeuves chrétiennes,

dès qu elles usent d'ornemens mon

dains. L'on peut même les accuser

d'avoir du dégoût de leur état, &

de chercher a autres maris. Et ea

effet il n'y a guère que les Veuves

qui ont dessein de se remarier, qui

soient.curieuses d'habits précieux ,

& qui suivent les "modes & les

pompes du siecle , les autres gat
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dant ordinairement une grande sim

plicité, & beaucoup de modestie

dans tout l'extérieur.

S. Jérôme exhortant Salvine à Epìst. 9,

persévérer toute sa vie dans l'état

de viduité où Dieu l'avoit réduite,

ne manque pas de lui ordonner de

renoncer à toutes sortes d'orne-'

mens vains , & de parures mon

daines ; 6c il lui dit qu'il ne lui fera

plus désormais permis de prendre

part aux joies ôc aux divertisse-

mens du siecle, parce qu'elle doit

se souvenir qu'elle a enseveli dans

le tombeau de son mari tous les»

plaisirs & toutes les voluptés qu'el

le avoit autrefois coutume de goô^

ter dans la fréquentation du grand

monde.

"Ce saint docteur dit que l'illustre Episi. 1*.

JVlarcelle quitta tous ses. ornemens-,

6c les vendit pour en donner le

prix aux pauvres , 6c qu'elle fit

connoître à tout le monde par ses

habits simples 6c négligés } qu'elle
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écoit une véritable Veuve , &

qu'elle reionçoit sincérement au

mariage. II ajoute ensuite que les

Veuves qui vivent dans le luxe &

dans la somptuosité, donnent lieu

de croire qu'elles se réjouissent de

se voir délivrées de la -domination

de leurs maris, parce qu'elles pour

ront désormais suivre sans aucune

contradiction tous les mouvemens

de leur vanité.

Dieu se plaignoit autrefois par

la bouche du prophete Isaïe , des

femmes Juives qui marchoient la

tête haute , qui mesuroient leurs

pas , qui étudioient leurs démar

ches, & qui portoient des rubans,

des colliers , des chaînes d'or ôc

des boîtes de parsum ; ce qui en

gage S. Basile à dire , que les

femmes chrétiennes qui font cu

rieuses de vains ornemens , qui

marchent avec affectation , & qui

usent d'artifice pour relever féclat

de leur beauté , ne sauroient à plus
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forte raison se justifier devant Dieu,

& quelles seront condamnées, &

terriblement punies au jugement

dernier. II soutient même qu'elles

portent ceux qui les voient, à les

soupçonner d'impureté; parce qu'or

dinairement il n y a que celles qui

menent une vie licentieuse, ô&qui

entretiennent de mauvais commer

ces, qui affectent de parokre belles,

pour attirer sur elles les yeux des

hommes.

Si ce saint docteur paríoit ain

si des femmes même mariées , lors

qu'elles suivent le luxe & le faste

du monde , qu'eût-il dit des Veu

ves qui portent des habits somp

tueux , & qui se conforment , au

tant qu'elles peuvent , aux modes

& aux coutumes du siecle ? II est

certain qu'il auroit fulminé contre

elles, & qu'il les auroit chargées

de malédictions.

" Si Jean Chryfostôme faisoit de

grands reproches aux dames de
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son tems, de ce qu'elles avoíene

la témérité d'entrer dans les églises

avec des ornemens qui reflentoient

HomH. Sp. les pompes & la vanité du siecle.

m Math. K yQus p0rteZí leur disoit-il 3 VOtre

» luxe par-tout : vous n'épargnez.

» pas même le temple de Dieu ,

» dqnt la sainteté ne devoit pas.

«être violée par votre luxe. L'é-

«glife où vous entrez n'a pas été

» bâtie afin que vous y faslìez mon.-»

» tré de vos vanités : on y doit pa-^

» roître riche , mais en grace &

. y en vertu, & non pas en or , ni en

» diamans. Cependant vous vous

» parez pour y venir , comme fi

» vous alliez au bal } ou comme

» les comédiennes qui doivent pa?

» roître sur le théâtre ; tant vous

»avez foin que tout conspire à

» vous faire regarder , ou plutôt

»à vous faire moquer de ceux qui

» vous voient. C'est pourquoi j'ose

» vous dire que vous êtes ici corn-

» me une peste publique x qui tue,
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» non les corps , mais les ames.

» Quand cette sainte assemblée est

«finie, & que chacun retourne

» chez soi , on ne s'entretient que

» de vos vanités & de vos folies.

» On oublie les instructions impor-

» tantes que S. Paul , ou les pro-

» phetes nous y ont données : on

» ne s'entretient que du prix de

» vos belles étoffes , & de Téclat

» de vos pierreries ». , >

II dit encore ensuite que celles

qui se parent avec tant de somp*

tuofité , imitent les comédiennes Homil- 7j.

& les femmes prostituées ; il ajoute m

même qu'elles font cause qu'on

forme d'elles des jugemens très-

désavantageux , & qu'on les ac

cuse d'avoir des habitudes crimi

nelles.

Et parce que plusieurs femmes,

pour se justifier , 6c pour excuser

leur vanité, alleguent que si elles

se parent , & si elles portent des Homìi^ to.

ornemens, ce n'est que pour com" ^^ff^'
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plaire à leurs maris, & pour leur

obéir. II leur dit que e'est-là une

Îture illusion , & Un artifice dont

e démon se sert pour les aveu

gler , & pour les faire vivre dans

une fausse paix au milieu de leur

luxe ; & qu'il est évident que ce

n'est point le desir de plaire à leurs

maris , qui les porte à rechercher

de tels ornemens , parce qu'elles

les quittent ordinairement lors

qu'elles font seules avec eux dans

leur domestique , & qu'elles ne

les prennent que pour paroître

dans les églises & dans les com

pagnies.

Que l'on juge par les reproches

que ce grand Saint saifoit aux fem

mes du monde, qui étoient ordi

nairement mariées , si l'on peut

s'empêcher de condamner les Veu

ves, qui font curieuses de vains

ornemens , & qui s'étudient à se

parer , & à s'ajuster ; car n'ayant

point de maris , & ne se trouvant
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point dans les engagemens du sie

cle, c'est la feule vanité qui les

anime , & leurs parures ne peu

vent être attribuées qu'à un grand

fond d'amour-propre.

Mais il n'est poirit nécessaired'a-

voir recours aux conjectures, Pour

s'assurer du sentiment de S. Chry-

sostôme sur ce sujet ; car il s'en

explique très-nettement dans plu

sieurs de ses Homélies ; & il y Homìi.-t.

déclare que les Veuves qui suivent «. *• «<*

les modes du monde , ne font Tlmo,h"

pás de véritables veuves , & que

si elles prétendent encore porter

après la mort de leurs maris les

ornemens ordinaires dont elles

usoient pendant leur mariage ,

elles' déshonorent l'état de la Vi-

duité, & qu'elles feroient beaucoup

mieux de se remarier.

« Je veux , dit-il après le grand

» apôtre , que les jeunes Veuves

»fe remarient, puisqu'elles le veu- Homil. ly.

» lent elles-mêmes : je veux qu'elles JL^- ai
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» se mettent en état d'avoir encore

» des enfans, pour les élever chré-

» tiennement , qu'elles deviennent

» de bonnes meres de famille , &

» qu'elles soient assidues dans leurs

» maisons : étant plus avantageux

» pour elles de vivre de la forte ,

»que de s'abandonner aux désor-

« dres que commettent les Veuves

» mondaines. A la vérité il eût été

» meilleur pour elles de s'appli*

» pliquer avec foin aux choses de

»Dieu & de lui être fideles en

» ce saint genre de vie ; mais puif-

» qu'elles n'en usent pas ainsi , il

»vaut mieux qu'elles s'établissent

» dans le mariage , que de tomber

«dans ces inconvéniens : car uti

» fécond mariage empêche qu'elles

» n'offensent Dieu , & qu'elles ne

«s'accoutument à vivre d'une ma-

»niere licentieuse. -Une Viduitd

» mondaine ne peut leur apporter

«aucun bien; mais un second ma-

» riage leur en procure plusieurs ^
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» & U leur apprend sur-tout à sur-

» rnonter leur négligence & leur

» lâcheté par la soumission qu'elles

«font obligées de rendre à leurs

» maris. Ce n'est dóhc pas que l'a-

»pôtre ne puisse souffrir que les

«jeunes femmes demeurent veu-

»ves; mais il leur défend d'être

» adulteres ; & il ne veut pas qu'en

» passant leur vie dans l'oisiveté, ôc

» en s^entretenant de choses qui ne

» leur conviennentpoint, elles don-

» nent lieu au démon de les tenter».

Nous vovons même dans l'his-

toire de Pallade, que dès que ce

grand Saint sut monté sur le siege

de Gonstantinole, un de ses pre

miers foins sut d'examiner la con^

duite des Veuves qui étoient nour

ries aux dépens de l'Eglise; qu'il

les fit paroître devant lui, pour

entrer avec elles dans le détail de

toutcequilesconcernoit; & qu'en r?n rvlta

ayant trouvé quelques-unes qui

menoient une vie sensuelle , il les
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exhorta ou à vivre d'une maniere

austere , à pratiquer les jeûnes qui

convenoient à leur état , & à s'abs

tenir sur-tout du bain & du luxe des

habits, ou à se remarier de bonne

heure, de peur que leur intempé

rance ne portât les peuples à mur

murer contre la sainteté de notre

Religion, & à blasphémer le nom

de Dieu.

Bien loin que S. Augustin ap

prouvât les Veuves qui vivent dans

les délices & dans les voluptés,

il marque expressément quelles

ne doivent éprouver de la joie

que dans les exercices- spirituels,

& que fi après avoir perdu leurs

maris , elles substituent d'autres

plaisirs à ceux qu'elles avoient cou

tume de goûter dans le mariage ,

elles font dignes de larmes, &

que , selon S. Paul , il faut les re

garder comme étant déjà mortes de

vant Dieu. « Vous devez , leur dit-

» il, vous qui vivez dans une sainte
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» continence , faire succéder des d« lom

» délices spirituelles à celles que riJuhatU,

» vous éprouviez dans le mariage, ca?' ÍU

» & toute votre joie doit main-

» tenant consister à lire des livres

» de piété , à prier , à réciter des

» pseaumes , à vous occuper de

» pensées édifiantes , à pratiquer- de

» bonnes œuvres , à vous consoler

» dans l'espérance des biens suturs,

» à élever souvent votre cœur vers

» le ciel , & à rendre de fréquen-

» tes actions de grace au Pere des

«lumieres de qui tous les dons

» procedent , pour toutes les mi-

»séricordes qu'il a répandues sur

» vous. Mais lorsque des Veuves ,

» ajoute ce saint docteur, s'aban-

» donnent à la joie & à la volupté,

» comme pour se dédommager des

«plaisirs quelles ne goûtent plus

» dans le mariage , qui pourroit ex-

» primer dans quels maux & dans

» quels désordres elles ne tombent

» point, puisque l'apôîre dit que



$5 La Vie

_ ' » la Veuve qui vit dans les délices f

» est déjà morte , quoiqu'elle pa-

» roifle encore vivante à l'exté-

» rieur ». *..-.*'

Sem-9.de S. Bernard enseigne auíll que

divers. jes personnes qui gardent la conW

tinence , font obligées de s'abste

nir des plaisirs extérieurs, & de

n'en rechercher plus que de spiri

tuels.

Epìjl.Ub.s. Et S. Pierre Damien , écrivant

Epift- m. à deux Veuves chrétiennes, les

exhorte avec beaucoup de zele à

se procurer & à rechercher des

délices intérieures & spirituelles,

au lieu de celles du corps auxquel

les leur sainte profession les oblige

de renoncer ; & il leur dit , après

S. Augustin , que toute leur joie

doit désormais consister à méditer

avec assiduité la parole de Dieu ,

à réciter des pseaumes, à s'entre

tenir de saintes pensées 3 à prati

quer de bonnes œuvres 3 à attendre

la mort , & à s'y préparer ; à con

templer
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templer souvent avec une ferme

espérance les biens suturs , & à

s'exercer à plusieurs autres saintes

pratiques , qui font la nourriture

& la consolation des ames chré

tiennes.

A toutes ces autorités des saints

peres, il faut joindre l'exemple de

Judith , qui devint si célebre dans

là viduité par son humilité , par sa

modestie , & par son éloignement

de toute sorte de délices 6c de plai

sirs. L'Ecriture nous apprend que JuiitHi

dès qu'elle eût perdu son mari , elle caí' 8*

quitta tous ses habits magnifiques ;

qu'elle renonça à tous les orne-

mens extérieurs & mondains ; qu'el

le se revêtit d'un rude cilice, &

qu'elle se condamna à une vie de

larmes & de pénitence.

Sa conduite suffit toute seule

pour condamner les Veuves qui

vivent dans le luxe & dans les dé

lices ; & elle ne leur laisse aucun

prétexte pour justifier leur mollesse
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& leurvanité. Car fi elles alleguent*

qu'elles font jeunes, elle l'étoit

aussi; fi elles disent qu'elles font

riches , elle possédoit aussi de

grands biens , & l'Ecriture mar

que que son mari lui avoit laissé

de grandes richesses , un grand

nombre de serviteurs , & des hé

ritages pleins de troupeaux , de

bœufs & de moutons ; si elles re

présentent qu'elles font foibles &

délicates , elle ne l'étoit pas moins,

ayant eu une éducation conforme

à l'opulence de la famille ; si elles

fe fondent enfin fur leur qualité

& sur leur grande naissance, elle

étoit aussi très - noble , & elle

comptoit Jacob, Isaac & Abra-*

. ham entre fes ayeuls. Cependant

elle ne considéra point tout cela;

sien ne put ébranler fa constance ;

elle se réduisit à une vie humble

& modeste; elle s'éloigna de tou

tes les délices & de tous les plai

sirs du rïfcxnde ; & elle se nourrit
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pendant toute fa viduité d'un pain

de larmes ôí de gémiffemens.

a Admirons , dit S. Fulgence , fy'1?- ** '

» cette Veuve illustre par fa nais- cap'

» fance , riche en toutes sortes de

> biens , jeune & d'une beauté íìn-

» guliere ,* qui méprifoit généreu-

» sement toutes ses richesses , qui

» rejettoit toutes les délices de la

» vie , qui fouloit aux pieds tout

»ce qui pouvoit contribuer à la

» révolte de la chair , & qui étant

» revêtue de la vertu qui vient d'en

» haut , ne pensa point à s'engager

» dans un second mariage ».

Que les Veuves chrétiennes qui

font tentées de siiivre le luxe ôC

les pompes du siecle , & de goûter

les joies & les plaisirs des mon

dains , jettent donc très - souvent

les yeux fur cette femme Juive;

elle vivoit fous une loi qui ne par-

loit aux hommes que de richesses,

de gloire & de grandeurs, & néan

moins elle fut mépriser tout le

E i;
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vain éclat dont elle avoít joui

pendant son mariage ; elle se ré

duisit à un état humble' & mo

deste ; & elle se priva de toutes

fortes de plaisirs. L'on espere que

son exemple les fera rentrer ea

elles-mêmes, & qu'elles demeur

reront d'accord qu'il leur seroit

honteux d'avoir moins de zel@

qu'elles pour la simplicité, la mof

destie , & la frugalité , puisqu'elles

appartiennent à la loi nouvelle ^

qui condamne le luxe , qui pur

blie en toutes rencontres îe bon

heur de la pauvreté , & qui me

nace d'horribles châtimens ceux

qui vivent dans la joie & dans

les plaisirs , à moins qu'ils n'en

fassent une sérieuse pénitence.

L'on croit qu'il est à propos d'a

vertir les Veuves , avant que . de

finir ce chapitre, qu'cncòre qu'on

y ait prouvé qu'elles doivent

e'abstenir de tous les plaisirs du

siécle ? il y çn a néanmoins qui
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leur seroient encore plus dange

reux que les autres, & qu'elles

font par conséquent obligées de

les suir avec un foin . particulier.

Les spectacles & les comédies

font de ce nombre. Si elles y af-

sistoient, elles y reprendroient l'ef-

íeurs passions y seroient de nou

veau excitées , & se souleveroient

avec plus de violence qu'aupara

vant ; & la continence leur de-

viendroit d'autant plus difficile à

garder , qu'elles auroient très-fou-

vent devant les yeux des objets &

des exemples funestes qui les en

détourneroient. C'est pourquoi il

est absolument nécessaire de leur

exposer les raisons qui prouvent

que les spectacles font illicites en

eux - mêmes , & interdits à tous

les chrétiens , afin qu'elles s'en

éloignent } comme d'une íburce

de corruption & de péchés , &

qu'elles y renoncent j>our tou-

 

maximes du monde ;
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jours , elles qui font mortes de

vant Dieu, dès quelles s'aban

donnent à la joie & aux plaisirs ,

qui ont la tristesse 6c les larmes

pour leur partage , & qui doivent

fuir tout ce qui ressent le luxe &

les pompes du siecle. Maïs on les

réservera pour la fin de ce Traité ,

de peur d'interrompte trop long-

tems l'explication du reste de leurs

devoirs & de leurs obligations ,

&: afin d'en pouvoir parler avec

plus d'étendue. Ce qu on en dira

même , fera utile à toutes sortes

d'états & de conditions ; & Fon

espere que d'autres personnes que

les Veuves , ne seront pas fâchées

d'en prendre la lecture: c'est ce

qui justifie encore qu'il falloit en

faire un chapitre séparé , & comme

hors d'œuvre , afin qu'on puisse y

avoir recours , fans être obligé dç

lire le reste de ce Livre,

K*
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CHAPITRE VIII.

Que Us Veuves chrétiennes doivent

mener une vie aujlere & pénitente.

Non-seulement les Veuves doi

vent s'éloigner du luxe & des plai

sirs du siecle, comme on fa dit

dans le chapitre précédent, mais

elles font obligées de mener une vie

austere & pénitente.Celaest évident;

car puisque leur profession les enga

ge a garder la continence, il faut

nécessairement qu'elles jeûnent ,

qu elles se mortifient,quelies fassent

la guerre à leurs corps , & qu'elles

les réduisent en servitude , parce

que sans cela elles ne pourroient

pas se maintenir dans la pureté qui

leur convient. L'on a prouvé dans

Ja vie des Vierges , que ces saintes

épouses de Jesus-Christ doivent

pratiquerunepénitencecontinuelle,

.ôt s'exercer dans de grandes austé*

E iv
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rités , afin de dompter la rébellion'

de leurs membres , & de se con

server pures & fans taches aux

yeux de Dieu. Tout ce qu'on leur

a représenté sur ce sujet , regarde

auffi les Veuves ; & on les prie

cTy avoir recours pour leur ins

truction.

L'on ajoutera même que celles

qui ont vécu dans le mariage, foné

encore plus obligées que les Vier

ges de se mortifier & de pratiquer

des austérités , sur-tout si elles font

encore jeunes & dans la vigueur

de leur âge : car leurs paíTions

n'étant pas accoutumées à être ré

primées , & ayant eu la liberté

d'user du mariage , il saut qu'elles

fassent ensuite de grands efforts

sur elles-mêmes pour se surmon

ter & pour demeurer dans les ter

mes de la continence qui leur est

nécessaire. II faut qu'elles vivent

avec beaucoup de précaution , &

qu'elles traitent leurs corps avec
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une sainte rigueur. II faut qu'elles

aient toujours les armes à la main

pour résister aux ennemis domes

tiques auxquels nous sommes tous

exposés pendant cette vie mor

telle, & qu'elles ont plus de sujet

de craindre que les autres fideles ,

parce qu'elles ne les ont pas tou

jours traités avec toute la sévérité

qu'on auroit pu souhaiter. C'est

pourquoi nous avons reconnu dès

le commencement de ce petit

écrit , que leur état est plus diffi

cile & plus laborieux que celui

même des Vierges.

Mais comme les exemples font

ordinairement plus d'impression

sur l'esprit de plusieurs personnes y

que les raisons les plus fortes &

les plus évidentes , il faut expli

quer aux Veuves les mortifica

tions & les austérités qu'ont pra

tiqué les saintes femmes qui se

sont sanctifiées dans la Viduité ,

& leur parler de la maniere sévere

Ev '
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dont elles se sont conduites; car

elles jugeront elles - mêmes après

cela qu'elles font indispensable-

ment obligées de vivre dans la

pénitence , pour se rendre dignes;

de leur vocation , & pour opérer

leur salut.

Judith , dont la sainteté a tou

jours été admirée dans l'un & dans

l'autre Testament, s'est sur- tout si*

'Judith, 8. gnalée par la vie austere qu'elle a

9> 6' menée pendant saViduité : car TE-

criture nous apprend quelle se fit:1

au haut de sa maison une chambre

secrette , où elle demeuroit enfer

mée avec les filles qui la servoient ï

qu'elle portoit un rude cilice ; qu'el

le jeûnoit tous les jours de Tannée,.

excepté les jours de sabbat, les*

&cep. ic. premiers jours des mois, & les fê

tes de la maison d'Israël, & qu'elle

ne fréquentoit point les bains.

Anne la prophéteíse , qui a mé

rité de voir Jesus-Christ dans le

temple de" Jérusalem } & d'annaa
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C'er sa venue à tous ceux qui at-

tendoient la rédemption d'Israël,

pratiquoit aussi de très - grandes

mortifications , & faisait une pe

nitence très - sévere , lors même

.qu'elle étoit dcjà cassée de vieil

lesse. Elle étoit Veuve , âgée de

quatre - vingt - quatre ans , dit l'E- Luc. t. $7

vangiíe, & elle demeuroit fans cejje

dans le temple „ servant Dieu jour

& nuit dans les jeûnes & dans les

prieres.

Que les Veuves fassent conti

nuellement attention à la conduite

de ces deux saintes femmes , qui

font íi hautement louées dans les

divines Ecritures , & par les saints

peres ; car leur vie est le modele

le plus accompli qu'on puisse leur

proposer. Et qu'elles n alleguent

point qu'elles ne font pas en état

d'imiter une vertu ; fi éminente , v

qui semble surpasser les forces or- ' 1

dinaires de la nature , ôc que c'tìst

aller trop loin que d'exiger d'elles
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de pareilles austérités ; car il est

facile de leur prouver que ce que

Judith & Anne la prophétesse ont

pratiqué, a été suivi par une infi

nité d'autres Veuves , qui ont vécu

dans des siecles plus avancés , qui

étoient même chargées d'enfans ,

& qui avoient des familles nom

breuses à conduire»

_ S. Jérôme nous en fournit plu-

' sieurs exemples, II rapporte que la

veuve Marcelle , illustre par fa

naissance & par ses biens , s'abf-

ténoit de manger de la viande ;

que fa vie étoit st austere & fr mor

tifiée, qu'elle pouvoit passer pour

un jeûne continuel ; & que ses

infirmités l'obligeant à ne rejetter

pas entiérement le vin, elle en

prenoit si peu, qu'on pouvoit ea

quelque maniere dire qu'elle n'en

avoit que Todeur.

EpìJI. 17» - 11 nous apprend auísi que S'*

Paule pendant fa Viduité pratiqua

de très-grandes austérités, qu'elle ne
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mangeoit jamais avec aucun hom

me , quelque saint qu'il sût, & quel

que dignité qu'il pût posséder ,

même dans l'Eglise; quelle cou?-

choit toujours sur la dure; qu'à

l'exemple du prophete - roi , elle

arrosoit toutes les nuits son lit

de ses larmes ; qu'elle pleuroit les

moindres fautes où elle tomboit,

comme si elle eût été coupable

des plus grands crimes ; & que

lorsqu'on l'avertissoit d'épargner

ses yeux, & de ne les pas étein

dre par ses larmes continuelles,

aíìn d'être en état de lire l'Eyan-

gile , elle répondoit : II faut défi

gurer un visage que j'ai autrefois

fardé & pommadé ; il faut châtier

un corps qui a autrefois goûté tant

de plaisirs & de délices ; il faut pu

nir par des pleurs continuelles, les

fausses joies auxquelles je me suis

autrefois abandonnée ; il faut faire

succéder la rigueur des cilices à

la finesse des linges, & à la mol
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lesse des vêtemens que j'ai autre

fois portés ; 6c après m ètre étu

diée pendant tant d'années à plaire

«u monde & à un mari il faut

maintenant que je pense tout de

bon plaire à Jésus- Christ.

II dit que son abstinence étoit

fi grande, qu'elle fembloit même

passer les bornes ordinaires de la

pénitence; qu'elle affoiblissoit son

corps par ses longs jeûnes , & par

ses travaux continuels; que les au

tres s'imaginent être fort mortifiés

& fort pénitens lorsqu'ils se rédui

sent à manger du lait, du miel,

des œufs & du poisson ; mais que

pour elle , bien loin d'en user , à

peine- prenoit-elle un peu d'huile

lorsqu'il n'étoit pas fête.

II ajoute qu'elle avoit tant de

7:ele pour la pénitence , qu'elle ne

Tinterrompoit pas même pendant

ses infirmités , & qu'elle ne put se

résoudre à boire du vin à l'issue

d'une grande maladie.

r
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II observe comme une chose

très - merveilleuse , que pendant

qu'elle étoit si sévere à elle-mê

me 5 elle avoit toute sorte d'indul

gence pour les autres ; qu'elle les

traitoit avec beaucoup de bonté

-& de douceur dans leurs mala

dies , qu'elle leur donnoit elle-

même de la chair, & qu'elle leur

fourniffoit très - largement tout ce

qui leur pouvoit être nécessaire.

Et il finit son éloge en avertis

sant sa fille Eustochie de ne pas

s'affliger de fa mort , & de s'ert

réjouir au contraire , parce qu'elle

doit la regarder comme une mar

tyre de la pénitence , & être per

suadée qu'elle regne dans le ciel.

Non-feulement S. Jérôme rend

témoignage à la sévérité de la pé

nitence de Ste Marcelle & de Ste

Paule ; mais il exhorte toutes les

Veuves qui veulent se sanctifier, à

pratiquer de semblables mortifica- Epjjt. y»

tions. Ainsi il dit à Salvine qni
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avoit perdu son mari : Ne mangez

plus de chair , laissez cette nour

riture à celles qui vivent dans le

mariage; jeûnez assiduement , cou

chez íur la dure, abstenez-vous des

bains, & mortifiez tellement vo

tre corps j que la pâleur paroisse

même sur votre visage.

Ainsi il avertit la veuve Furia

de repousser les traits envenimés

& les tentations du démon par

des jeûnes continuels, & par de

longues veilles. II lui déclare que

la chasteté doit être jointe à la

tempérance & à la sobriété de la

bouche , & que sans cela elle ne

peut subsister. II lui représente que

si S. Paul , ce grand apôtre , tra-

vailloit sans cesse à châtier son

eorps , & à le réduire en servi

tude , de peur de blesser en rien

la pureté qu'il recommandoit aux

autres , elle ne doit pas s'imaginer

être en état de conserver long-

tems cette vertu, si elle nourrit
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bien son corps , & fi elle le remplit

de viandes; & il lui ordonne de

ne boire que de l'eau pendant

qu'elle fera jeune, à moins qu'elle

ne tombe dans quelqu'infirmité ;

d'éviter avec foin tous les mets

qui peuvent porter à l'impureté ,

de se priver de la chair , & de ne

charger pas même trop son esto

mac de légumes , parce qu'ils

ne laissent pas de produire de fâ~*

cheux effets , lorqu'ils font pris

en trop grande quantité. II ajoute

ensuite qu'elle doit toujours être íì

sobre dans ses repas , qu'elle puisse^

en sortant de table , s'appliquer

fans incommodité à la priere & à

la lecture.

II est donc certain que la Vi-

duité doit être accompagnée d'une

pénitence austere & continuelle ,

& que fans cela les Veuves ne

font pas en état de persévérer long-

tems dans la pureté & dans la sain

teté qui leur convient. Que dire
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après cela de celles qui menent titié

vie de plaisir & de divertissement ,

qui aimant à faire bonne chere, qui

recherchent les festins & les mets

délicats & agréables au goût, qui

fréquentent les spectacles publics ,

& qui se procurent tout ce qui

peut contenter le vieil homme ?

Elles ne méritent pas fans doute

qu'on lçs considere comme des

'".Veuves chrétiennes; 6c l'on a droit

de dire que leur Viduité est toute

mondaine , & même payenne ; &

qu'elles font mortes devant Dieu ,

quoiqu'elles paroissent encore vi

vantes aux yeux des hommes char

nels , qui ne jugent des choses que

par les fausses maximes , " dont ils

font eux-mêmes prévenus , & qui

font ordinairement ennemis de la

pénitence & de la croix de Jesus-

Christ.
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CHAPITRE IX.

i

Que les Veuves doivent s'éloigner

du grand monde t & garder la

solitude.

XiA pénitence & la solitude peu

vent être considérées comme deux

sœurs & deux compagnes insépa

rables ; car l'on voit dans l'Ecri-

ture & dans les histoires saintes,

qu'ordinairement tous ceux qui

ont entrepris de faire pénitence ,

& qui ont travaillé sérieusement

à mortifier & à crucifier le vieil

homme , ont sui le grand monde ,

& recherché la solitude. Ainsi le»

prophete royal pénétré d'une vive

douleur de ses péçhés , & voulant

satisfaire à la justice divine, s'écrie

dans l'ardeur de son zele : Qui me Psd.

donnera les ailes d'une colombe* 7-

afin queje m 'envole; & aueje trouve
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un lieu de repos 3 afin que je m*est*

fuie bien loin, & que je me retira

Psal toi. dans ie défini Je suis 3 dit il en-

'"' " core , devenu semblable au pélican

des déserts , & au hibou des lieux

solitaires & ruinés : Je pçijse la nuit

en veillant, & je me trouve comme

un passereau qui esí seul sur le toit

d'une maison. C'est pourquoi après

avoir prouvé dans le chapitre pré-~

cèdent, que les Veuves doivent

mener une vie austere & péni

tente , il faut ajouter dans celui-

ci, qu'elles font obligées de s'é

loigner du grand monde, & de

garder la solitude autant que cela

leur est possible.

Nous trouvons des preuves de

*cette vérité dans l'un & dans l'au

tre Testament; car dès que la cé

lebre Judith sut veuve , elle re

nonça à toutes sortes de compa-

'Juàiá. 8. gnies ; elle ne fit & ne reçut plus

de visites, elle évita de parokre

en public ; & s'étant fait au haut
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íde fa maison une chambre secrette,

elle y demeura enfermée avec les

filles qui la servoient,

- S. Paul nous masque ajTez que

les Veuves font obligées de garder

la solitude , puisqu'il se plaint de

celles qui se répandent dans le-

monde, & qui vivent dans Tinu-

tilité & dans la paresse : J£lles de* ,

viennent faineantes , dit-il en blâr 5. 13.

mant leur conduite , elles s accou

tument à courir par les maisons ;

Elles . ne font pas feulement fai

néantes 3 ajoute - 1 - il , mais elles

deviennent causeuses & curieuses ,

(f elles s'entretiennent de choses

dont elles ne devroient pas parler.

Et l'on voit dans TEvangile ,

qu'Anne la prophétesse étojt telle- iUCr u

nient solitaire & sçparée du monde ,

qu'elle no- sortoit pas même du.

temple de Jérusalem , & qu'elle

y. servoit Dieu jour & nuit dans

les jeûnes & dans les prieres.

L,es saintes Veuves qui ont en-
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suite paru dans TEglise de Jésus» -

Christ , n'ont pas aussi manqué de

W l6' garder la solitude. S. Jérôme ob

serve que Ste Marcelle, très-illustre

par fa naissance , & encore plu3

par fa piété , ne paroissoit que très-

rarement en public; qu'elle évitoit

fur -tout de voir & de fréquenter

les dames de qualité, de peur qu'el

les ne l'engageassent dans des com

pagnies mondaines ; qu'elle vivoic

en religieuse dans Rome même ,

& qu'elle sut la premiere qui fit

éclater & honorer cette sainte pro

fession dans cette grande ville.

jËfîst. 17. Ce ^amt docteur nous apprend

aussi que dès que Ste Paule eût

perdu son mari , elle cessa de fré-

( quenter les compagnies qu'elle

avoit coutume de voir, qu'elle

évita avec foin les visites différen

tes que fa grande naissance lui at^>

tiroit, & qu'elle mena une vie très-

folitaire au milieu de Rome. II

ajoute même que pour se cacher
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encore davantage au monde, el!e

quitta dans la suite cette ville fi

célebre , & qu'elle se retira à Beth

léem, où elle se fit religieuse avec

sa sainte fille Euíìochie.

Notre Histoire de France nous

parle aussi de plusieurs Veuves il

lustres, qui après avoir même ré

gné , & porté la couronne royale ,

se sont séparées du commerce du

monde ; ont gardé la solitude ,

& se sont retirées dans des mo

nasteres , pour y passer saintement

le reste de leurs jours dans le si

lence & dans la retraite.

S. Jérôme étoit tellement per

suadé que les Veuves doivent se

séparer du monde , qu'après avoir

rapporté les exemples de Ste Mar-

celle & de Ste Paule , il avertit en

particulier la veuve Furja de me

ner une vie sédentaire , de s'abste

nir de la fréquentation des gens

du siecle, & de n'abuser pas de-

h. liberté dont elle jouit, pour se
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répandre dans le monde , pour

voir toutes sortes de personnes,

& pour goûter les joies & les plai

sirs qui ne conviennent pas à son

état. « Fuyez, lui dit-il , les com-

» pagnies des jeunes hommes ; ne

» souffrez point que ceux qui sont

»trop curieux de parures & d'a-

«justemens , & qui menent une

» vie licentieuse , fréquentent vo-

» tre maison : chassez de chez vous

» les chantres , les musiciens , les

«joueurs d'instrumens, ôctous ceux

» qui ne travaillent qu'à charmer les

» oreilles & à plaire ; car tous ces

» gens-là font les suppôts du dé-

» mon, & on les doit autant crairs-

» dre qu'autrefois les syrenes qui

» attiroient les voyageurs dans des

«précipices. Ne paroissez passou-

» vent en public , & n'imitez point

» les Veuves mondaines , qui se

«faisant accompagner d'un grand

» nombre d'eunuques, vont de côté

»& d'autre, & se donnent toute

» sorte;
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» sorte de liberté : car c*est un très-

» grand abus qu'un sexe foible &

» infirme , comme celui des fem- ^

»mes, prétende se conduire par

» son seul caprice , & qu'il s'ima-

»gine pouvoir faire tout ce qui

» lui plaît. Ecoutez comment parle

» le grand apôtre : Tout m est per- u Cor- í«

» mis 3 dit-il j mais tout ne m estpas

» avantageux. Si vous voulez donc

» voir du monde , recherchez la

«compagnie des saintes Vierges,

» & des Veuves d'une bonne con-

» duite. Et s'il y a quelque néces-

» sité qui vous oblige à parler avec

» des hommes , ne soyez pas fâ-

»chée d'avoir des témoins dans

» vos discours , & que tous les

» entretiens que vous avez avec

» eux , soient si sages & fi prudens,

» que vous n'en rougissiez point ,

» & que vous rìe craigniez pas de

» les continuer lorsqu'il survient

» quelqu'un ».

Ainsi les Veuves qui veulent se

E
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sanctifier , & mener une vie dignej

de leur sainte profession, doivent

se servir de leur liberté qu'elles

ont recouvrée , non pour se ré

pandre dans le monde , non pour

fréquenter les grandes compagnies,

non pour se trouver aux divertisse-i

mens publics , non pour assistep

aux spectacles ni aux théâtres, mais-

pour se séparer des gens du siecle ,

pour vivre dans la retraite , &. pour

goûter les chastes délices dont la

solitude est. presque toujours ac

compagnée j lorsqu'on {'embrasse

par des motifs saints & chrétiens.

Pendant qu elles étoient mariées,

on n osoiç presque leur parler de

retraite & de solitude ; car elles

étoient obligées d'entretenir leurs

époux , de sortir avec eux , de voir

les compagnies qu'ils leur pro

curaient , & d'avoir pour eux

mille complaisances différentes.

Et quand même leurs maris ne

les auroient pas engagées à frér
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quenter beaucoup de monde, elles

avoient au moins ce prétexte spé

cieux pour s'exempter de suivre

les conseils qu'on auroit pu leur

donner , de se séparer du monde ,

& pour justifier a l'extérieur leur

dissipation & leur vaine curiosité.

Mais depuis que Dieu a retiré à lui

leurs maris , & qu'il les a affran

chies de la loi du mariage, rien

ne les engage à voir beaucoup de

personnes , & elles ne sauroient

plus alléguer aucunes raisons plau

sibles & vraisemblables qui leur

permettent de faire ou de recevoir

de fréquentes visites. Et bien loin

de cela , les divines Ecritures , les

exemples des saintes Veuves de

l'antiquité , & les instructions des

peres de l'Eglise les invitent & lés

appellent à la solitude. Elles font

donc inexcusables , & elles se ren

dent indignes de leur sainte vo

cation , lorsqu elles vivent dans lo

tumulte & dans l'agitation du fie
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cle , & qu'elles se répandent dans

les compagnies du monde.

L'on n'a pas néanmoins inten*

tion de les rendre inutiles à leurs

familles , de les obliger à rompre -

avec leurs parens ., 6c à ne les plus

Voir , de les empêcher de vaquer

à leurs affaires justes & nécessaires,

ni de les réduire à une inaction

générale , qui pourroit préjudicier

a leur fortune , ' & causer même

dans la suite leur ruine entiere; car

il ne faut pas outrer les maximes ,

ni donner à la piété un air rude &

rebutant , qui en dégoûte & en

éloigne les fideles , & qui leur fasse

croire qu'ils ne pourront jamais y

atteindre, ni en être capables.

L'on reconnoît au contraire que

les Veuves doivent avoir un foin

raisonnable de leurs biens tempo

rels, témoigner de l'affection à

leurs parens , leur rendre les civi

lités nécessaires , & s'acquitter en

vers toutes sortes de personnes.
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des devoirs ordinaires de la société

civile. "ì'-j

Mais l'on croit ne porter pas

ttop loin les choses , lorsqu'on les

avertit de suir autant qu'il leur est

possible le grand monde ; de re

trancher les viíìtes inutiles & de

pure curiosité , de ne chercher

point à faire de nouvelles con-

noissances, de ne sortir qu'autant

que la nécessité le demande, de

nè se troubler point à l'occafion

de leurs biens temporels , mais de

les gouverner avec une modéra

tion sage & chrétienne : de ne se

trouver point dans les lieux des

divertissemens publics , qui ser

vent comme de rendez-vous aux

personnes mondaines, de renon

cer aux spectacles & aux théâtres ,

d'aimer la retraite , de ménager

tous les jours quelque tems pour

le donner à la priere & le con

sacrer à la solitude , ôc de se cort-

Fiij
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duire dans le monde comme de»

étrangeres & des exilées.

Et fi on leur dit qu'en se con

duisant ainsi, elles ne se feront

point d'amis , qu'elles manque

ront d'appui & de protection dans

les affaires qui pourront leur sur

venir ; que leurs biens dépériront

tous les jours , 6c qu'elles seront

méprisées dans le monde , & re

butées des grands , lorsqu'elles au-

iront recours à eux dans leurs be

soins : il faut qu'elles se souvien

nent que S. Paul dit que c'est le

propre des Veuves de se voir aban

données , 6c de vivre dans l'affiic-

a. Tlmoth. tion ; il faut qu'elles considerent

B> í.» que les larmes ôc les gémiíïèmens

font ordinairement le partage des

Veuves ; il faut même qu'elles fas

sent réflexion que les injures &

les disgraces qu'elles recevront de

la part des hommes , leur devien-»

dront très -utiles, parce qu'elles
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contribueront à les détacher du

monde, & les porteront â menre

en Jesùs-Chrîst seui toute ieur

espérance.

Et d'ailleurs les pfomeífes que

t)ieu leur a faites dans les íaintes

Ecritures , de les protéger & de

les défendre , doivent les conso

ler & calmer toutes leurs craintes ;

car fa protection ne vaut-elle pas

infiniment mieux que celle de tous

les hommes ? Ne leur est - il pas

f>lus avantageux de dépendre de

ui, que du caprice des gens du

monde f Et peuvent-elles se croire

malheureuses , lorsqu'elles font as

surées qu'il veille continuellement

en leur faveur, qu'il s'intéresse à

tout ce qui les concerne , qu'il est

toujours près de les défendre con

tre tous leurs ennemis ; & que s'il

permet qu'on leur fasse quelques

outrages , il ne manquera pas de

les en venger dès cette vie, ou de

les eri récompenser en l'autre avec

F iv
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tant de bonté & de profusion,

qu'elles auront sujet de s'écrier

Ps- p}.*?, avec le prophete: Seigneur, vos

consolations ont rempli notre atne

de joie j à.proportion des douleurs

qui ont accablé notre cœur?

CHAPITRE X.

Que les Veuves doivent vaquer

très-souvent à la priere.

Ii A priere doit être notre grande

occupation & notre exercice con-

Luc. \ 8.j. tinuel: 11faut toujours prier , dit

Jesus-Christ , & ne s'cn lajser

j.TheJT.ì.. jamais. Vrie\sans cesse > dît aussi

17. Colof g. Paul , persévère^ & veille^ dans

** *' la priere 3 en Raccompagnant d'ac

tions de grâces. II n'est pas difficile

de rendre raison pourquoi nous

devons ainsi toujours prier : car

étant foibles & infirmes par nous-

mêmes, ayant de fortes passions



des Veuves Chrét. 129-

à dompter, étant toujours expo

sés aux tentations du démon qui ne

travaille qu'à nous surprendre ôc

à nous perdre , il est évident que

nous sommes obligés d'avoir in

cessamment recours à Dieu , d'im

plorer à tous momens fa protec

tion & son secours , & d'attirer sur

nous fa grace & fa miséricorde

par nos prieres & par nos gémisse-

mens.

Ce devoir qui regarde généra

lement tous les fideles , oblige en

core plus particuliérement lesVeu

ves chrétiennes : car elles font sou

vent tentées par le malin esprit, qui

se sert du souvenir de la liberté

qu'elles ont eue dans le mariage ,

pour soulever de nouveau leurs paf

fions ; le monde s'efforce de les

retenir. dans son parti , & de leur

persuader de ne pas renoncer à

îes joies & à ses plaisirs; on usurpe

souvent leurs droits & leurs biens;

on les persécute; on les. opprime,

F v
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& leur vie se trouve mêlée de sré~

quentes afflictions & de douleurs

presque continuelles. Or c'est par

le moyen de la priere qu elles peu

vent résister à tant d'ennemis di£

férens , & supporter toutes les tri

bulations auxquelles elles font ex

posées. Elles obtiennent de Dieu

dans ce saint exercice la force de

dompter leurs passions , de ré

duire leurs corps en servitude , &

de garder une continence exacte

& réguliere. Elles éprouvent dans

ce saint exercice une onction cé

leste & de chastes délices qui leur

font mépriser les joies & les plai

sirs du monde. Elles reconnoiffent

dans ce saint exercice que tous le9

biens temporels font vains & ima

ginaires, & par conséquent indi

gnes qu'elles s'y attachent. Elles

se forment à la patience dans ce

saint exercice ; elles y apprennent

à se surmonter elles-mêmes ; 8c

après avoir médité long-tems sur
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le bonheur des souffrances, elles

commencent à les aimer , elles

s'en réjouissent , elles les regar

dent même comme un des avan

tages & une des prérogatives de

leur sainte profession ; & elles s'es

timent d'autant plus heureuses a

qu'elles se trouvent exposées à desí

peines & à des tribulations conti

nuelles. C'est pourquoi il est vrai

de dire que fi elles veulent se

sanctifier dans leur état , elles doi

vent prier continuellement : & aussi

voyons-nous dans l'Ecriture qu'An

ne la prophétesse demeuroit fans Luc.i

cesse dans le temple , servant Dieu

jour & nuit dans les jeûnes & dans

les prieres; & que S. Paul nous T-T»

assure que la Veuve qui est vrai- *' *'

ment Veuve , n'espere qu'en Dieu ,

& persévere jour & nuit dans les ^

prieres & dans les oraisons. L'E-

vangile nous apprend même que

Jesus-Christ voulant nous por- £BCt

ter à prier fans cesse, nous pro-

F vj
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"N

pose l'exemple d'une Veuve qui

fléchit un juge impitoyable par la

ferveur & par l'assiduité de ses prie-

EpifL 130. res. Sur quoi S. Augustin dit qu'il

faut qu'il soit très-certain que le§

Veuves font obligées de prier con

tinuellement, puisque le Sauveur

du monde , pour y engager les au

tres fideles , leur parle du zele &

de la fidélité de cette Veuve, qui

justice qu'elle demandoit depuis

un très-long tems , & qui jusqu'a

lors lui avoit toujours été resusée.

Lìí. de S. Ambroise nous insinue auíïï

iduis. cttte vérité ; car parlant de Su-

fahne qui a vécu saintement dans

le mariage , d'Anne la prophétesse

qui a sanctifié sa viduité, & de la

sainte Vierge qui est le modele de

toutes les Vierges , il observe que

la premiere sut trouvée dans un

jardin délicieux, la seconde dans

le temple, & la sainte Vierge dans

la solitude j & il conclut delà que

obtint enfin par sa persévérance la
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la retraite est le partage des Vier

ges, & la priere celui des Veuves.

II soutient* même qu'Anne étoit .t

tellement appliquée à la priere de

puis fa Viduité , qu'elle n'ouvroit

Élus la bouche que pour louer

Heu: Elle n'avoit point, dit - il,

d'autre demeure que le temple ;

elle ne vivoit & ne se nourrissoit

que du jeûne , & elle né parloit

que pour prier : Diversorium iritem-

plo : colloquium in prece : vita in

jejunio.

S. Jérôme qui a écrit à plufieurs

Veuves pour les instruire de leurs

, devoirs , n'a pas manqué de leur

prescrire de prier très - souvent.

« Ayez toujours entre les mains Epìst- »°«

>> les saintes Ecritures , dit - il à

» Salvine , & que vos prieres soient

» fi fréquentes , qu'elles vous ser-

» vent de bouclier pour repousser

» toutes les mauvaises pensées qui,

» comme des flèches envenimées ,

» ont coutume de percer le cœur
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»des jeunes gens. Prescrivez-vous

» chaque jour , dit - ii aussi à la

JPpìst. io. >)veuvepur}a } un certain nombre

» de versets de TEcrituresainte,&

» ayez soin de les réciter en la pré-

»sence du Seigneur votre Dieu.

»~Et au lieu que vous aviez autre-

^> fois tant de passion pour les pier-

» reries & pour les vêtemens riches

» & superbes, appliquez-vous main-

» tenant aux saintes Ecritures , &

» n'ayez pas moins d'ardeur pour

» les vérités saintes , que vous en

» aviez auparavant pour ces choses

» vaines & pernicieuses ».

Hpìfi. ij. Ce grand docteur rapporte qué *-

Ste. Paule qui étoit fous fa con

duite , s'appliquoit avec une ar

deur incroyable à la priere , &

qu'elle inspiroit un pareil zele pour

cette sainte occupation à toutes les

religieuses qui dependoient d'elle.

Et il témoigne que dans tous ses

monasteres elle faisoit chanter le

pfeautier aux différentes heures
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tfiarquées pour la priere; savoir,

dès le matin, à la troisieme, à la

sixieme & à la neuvieme heure ,

le soir & au milieu de la nuit; &

qu'elle vouloit que toutes les sœurs

fussent les pseaumes , & qu'elles

apprissent chaque jour quelque

chose de la sainte Ecriture.

L'on ne prétend pas que toutes

les Veuves soient obligées d'imi

ter cette grande Sainte dans tous

ses exercices , de prier aussi fou*

vent qu'elle , ni ^le réciter à son

exemple l'office divin, qui est main

tenant attaché à la prosession ecclé

siastique & religieuse : car l'on sait

qu'elles n'en ont pas toujours le

tems ni la commodité ; & que d'ail

leurs les dons font partagés , &

qu'elles ne possedent pas toutes

en même degré l'esprit de priere

& d'oraison. • .

Mais l'on soutient qu'elles doi

vent s'appliquer le plus souvent

qu'elles peuvent à la méditation
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des choses saintes ; qu'elles don

vent donner à la piété & à la vertu

le tems qu'elles donnoient autre

fois aux joies & aux plaisirs du

siecle; qu'elles doivent se séparer

des troubles & des embarras ex- .

térieurs , afin d'être plus en état

de parler à Dieu & de l'écouter

dans le silence ; qu'elles doivent

se orescrire de certaines prieres,

& s en faire une espece de loi, afin

d'y être plus exactes, & de ne s'en

pas dispenser légérement ; qu'elles

doivent penser presque toujours à

Dieu au milieu de tous leurs dif-

férens emplois , lui rapporter tou

tes leurs actions, & n'entrepren

dre rien que dans la vue de le servir

& déshonorer; qu'elles doiventen'

fin l'aimer avec d'autant plus d'ar

deur, qu'elles ne font plus obligées

d'aimer avec lui des époux mor

tels; car S. Augustin nous apprend

que la charité est une priere con

tinuelle, & que plus on aime Dieu,

plus auíïï on le prie,



des Veuves Chrêt. 137

Heureuses les Veuves qui s'ap

pliquent ainsi à la priere ! elles

sanctifient leur Viduité, elles at

tirent sur elles une abondance de

graces & de bénédictions, & leur

cœur devient le temple & le faner

tu aire du grand Dieu vivant.

CHAPITRE XI.

Que les Veuves doivent s'exercer

dans la pratique des bonnes œu

vres : comment ilfaut quelles s'y

comportent.

Chaque état & chaque pro

fession a son caractere particulier,

& impose à ceux qui s'y engagent

des obligations qu'ils ne peuvent

négliger , fans se mettre en dan

ger de périr éternellement. Ainsi

à moins que les juges ne rendent

des jugemens justes & équitables ,

qu'ils ne protegent la veuve & l'or
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phelin, & qu'ils ne s'opposent cfó

tout leur pouvoir aux entreprises&

à l'ihjustice des impies ; ainsi à moins

que les gens de guerre nê s'abs

tiennent des concussions & des

violences qui ne font que trop

ordinaires parmi la licence des ar

mes; ainsi à moins que les négo*

cians n'évitent les fraudes & les

infidélités qui se commettent sou

vent dans le trafic , & qu'ils -nô

soient religieux à garder leurs pa

roles , & fideles à exécuter leurs

promesses ; ainsi à moins que les

riches ne fassent des aumônes abon

dantes , & qu'ils n'évitent de se

servir de leurs biens pour conten

ter leur ambition & pour assouvir

leurs passions ; ainsi à moins que

ceux qui ont embrassé la conti

nence, ne menent une vie pure

& exempte des déréglemens du

siecle , ils ne peuvent tous pré

tendre au salut éternel.

II en va de même des Veuves ;
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à moins qu'elles ne s'exercent dans

la pratique des bonnes œuvres ,

elles ne sauroient plaire à Dieu ; &

au contraire elles méritent d'être

condamnées 5 car c'est-là leur pro

pre caractere. L'Ecriture & les

saints Peres nous apprennent, que

c'est par une longue suite d'actions

de pieté, qu'elles doivent opérer

leur salut , & l'Histoire sainte ne

parle jamais de celles qui se sont

sanctifiées dans cet état , fans mar

quer en même tems quelles ont

secouru une infinité de pauvres,

consolé les affligés , visité les ma

lades , & procuré tout le bien

dont elles ont été capables.

S. Paul voulant nous apprendre

quelles font les véritables Veuves j 1. Tìmoth*

dit que ce sont celles qui ont bien 1- 10*

élevé leurs enfans , qui ont exercé

l'hospitalité, qui ont lavé les pieds

des Saints , c'est-à-dire, des fideles ; -

qui ont secouru les affligés , & qui

se sont appliquées à toutes sortes

de bonnes œuvres.
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La Veuve dont l'aumône eff

louée dans l'Evangile , ne se cort-

tentoit pas de partager ses biens

avec les pauvres 3 & de leur don

ner son superflu , elle se privoit

même de son nécessaire pour être

en état de les assister plus abon

damment ; c'est pourquoi Jésus-

Christ prononça ces paroles en

résence d'un grand nombre de

uifs qui étoient venus au temple :

Luc. ti. 3. Je vous dis en verité que cette pau

vre Veuve a donné plus que tous

les autres ; car tous ceux - là ont

fait des présens à Dieu de leur abon

dance : mais celle-ci a donnéson in

digence même , en donnant tout ce

quelle avoit pour vivre.

L'Ecriture publie encore la cha

rité & les bonnes œuvres de la

Veuve de Sarepta } que Dieu char

gea du foin de nourrir le prophete

Elie , & qui s'acquitta avec tant

de zele & de désintéressement de

cet emploi illustre, qu'elle mérita
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que Dieu fît un très - grand mira

cle en fa faveur , & qu'il multi-

fdiât le peu d'huile & de farine qui

ui restoit. Voici ce que nous lisons

de son histoire dans le livre des-

Rois ; car il est bon que les Veuves

chrétiennes en soient instruites , &

qu elles en sachent jusqu'aux moin

dres circonstances.

* Le Seigneur , porte le texte fa- 3 Regt 17é

cré} parla en ces termes à Elie : s.$.&seq.

Alle^ à Sarepta , qui ejl une ville

des Sidoniens , & demeurez-y ; car

fai commandé à une femme veuve

de vous y nourrir. Elie s'en alla

auffì-tôt à Sarepta. Lorsqu'ilfut ve

nu à la porte de la ville S il apperçut

une femme veuve qui ramajsoit du

bois ; il l'appella , & il lui dit : Don

ner-moi un peu d'eau dans un vase ^

afin que je boive. Lorsqu'elle s'en

alloit lui en querir 3 il lui cria der

riere elle : Apporter-moi auffi , je

vous prie 3 en votre main une bou

chée de pain. Elle lui répondit : Je
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vous jure par le Seigneur votrt

Dieu j que je riai pour tout pain-

qu'un peu defarine dans un pot, au-

tant qu'on en prendroh avec trois

doigts , & un peu d'huile dans un

petit vase. Je viens ramasser ici deux

bâtons de bois pour aller apprêter à

manger à moi & à monfils 3 afin que

nous mangions, & que nous mou

rions ensuite. Elie lui dit : Ne crai

gne^ point3faites comme vous ave%

ait ; mais faites pour moi aupara

vant de ce rejte de farine un petit

pain cuit fous la cendre- ,. & appor-

te\-le mois & vous en fere^ après

cela pour vous & pour votre fils ;

car voici ce que dit le Seigneur le

Dieu d'Israël : La farine qui ejl

dans ce pot nefinira point 3 & l'huile

qui ejl dans ce petit vase ne dimi

nuera point jusqu'au jour auquel le

Seigneur doitfaire tomberla pluiefur

la terre. Cettefemme s'en alla donc ;

elle fit ce qu'Elie lui avcit dit , 6*

Mlle mangea 9& elle, &famaison j
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& depuis ce jour-là la farine du pot

ne finit point 3 & l huile du petit

vase ne diminua point , selon la pa~

rôle que le Seigneur avoit prononcée

par Elie. L'Ecriture ajoute ensuite,

que le fils de cette Veuve étant

mort , Elie obtint de Dieu fa ré'

íurrection , pour la récompenser

de sa charité, & de toutes ses autres

vertus.

Voilà un exemple illustre du zele

avec lequel les Veuves doivent se

porter à la pratique des bonnes'

peuvres, II faut qu'elles s'y dé'

vouent entiérement , & qu'elles

en fassent presque leur unique oc

cupation. II faut qu'à l'exemple

de cette femme , elles s'oublient ,

pour ainsi dire , elles-mêmes , &

leurs familles , lorsqu'il s'agit de

secourir & d'assister les pauvres.

II faut qu'elles interrompent vo

lontiers leur repos , toutes les

fois que Dieu leur fournit des oc

casions d'exercer la miséricorde.
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II faut , pour user des termes de

Ta. 3. j. §# Paul, qu'elles soient préparées

à toutes sortes de bonnes œuvres ,

& qu'elles s'y appliquent de toute

la plénitude de leur cœur , dès

qu'elles voyent que Dieu les y ap

pelle & les y destine.

1 A ces exemples tirés de l'Ecri-

ture, il faut joindre celui de Ste

Paule ; car elle s'est tellement si

gnalée par toutes sortes d'actions

de charité , qu'elle peut à juste

titre être proposée à toutes les

Veuves chrétiennes , comme un

modele accompli de la conduite

qu'elles doivent tenir. Dès que Dieu

eut retiré de ce monde son mari,

elle se consacra aux exercices de

píéèé ; elle employa tout son bien

a secourir les pauvres , elle prit

foin des jeunes filles , elle leur

procura une bonne éducation ; ôc

elle prévint , autant qu'il lui fut

possible , tout ce qu'elle crut pou

voir mettre leurpudicité en danger;
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elle fonda plusieurs monasteres

d'hommes & de femmes , elle en-

sevelissoit les morts , elle faisoît

panser les malades ; &de peur qu'il

n'en échappât quelques - uns à son

zele, elle donnoit ordre qu'on en

fît des perquisitions exactes pour

les lui amener; car, dit S. Jérôme, Epìst. ifc

elle croyoit avoir fait une perte

Considérable lorsqu'elle apprenois

qu'un autre qu'elle, avoit secouru

& assisté quelque pauvre & quel

que malade.

S. Jean Chrysostôme rend té- Homil. 3$,

moignage à cette même vérité ; » ». ad

car il enseigne que pour recon- Tlmotfl*

noître les véritables Veuves , il

ne faut pas simplement examiner

íï elles renoncent aux secondes

noces , mais si elles ont soin de

faire 1 aumône, d'exercer l'hospi-

talité , de prier , & de pratiquer

les autres actions saintes que le

grand Apôtre explique en écrivant

à Timothée.
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S. Bernard soutient aussi , con

formément à l'oracle prononcé par

*8p. S. Paul , que la véritable Veuve est

celle qui éleve bien ses enfans , qui

exerce l'hospitalité , qui lave les

pieds des Saints, qui secourt les

affligés, & qui s'adonne à toutes

sortes de bonnes œuvres.

. Ainsi il faut que les Veuves chré

tiennes , qui veulent se sanctifier,

s'appliquent à servir le prochain,

à panser les malades , à nourrir les

pauvresj & à protéger ceux qui souf

frent persécution , & qui sont op

primés par leurs ennemis. II faut

qu'elles deviennent par leur cha

rité & par leur tendresse les meres

& les nourrices des orphelins 6c

des pupilles. II faut que leur vigi

lance s'étende sur tous les besoins

des fideles ; qu'elles se considerent

comme les anciennes diaconisses

qui étoient chargées du foin & de

l'instruction de celles de leur sexe;

6c qu'elles embrassent avec joi&
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toutes les œuvres de miséricorde

que la divine Providence leur pré

sente. II faut quelles consacrent

leurs biens > leur tems & leurs per

sonnes au service des pauvres ;

qu'elles soient toujours prêtes à

agir en faveur des misérables; qu'el

les parlent & qu'elles sollicitent en

toutes rencontres pour appuyer &

pour soutenir leurs intérêts , ôC

qu'elles se faísent les victimes de

la charité publique.

Cela est à la vérité difficile , fa-

mour - propre en est quelquefois

mortifié , & pour s'en acquitter ,

il faut souvent se faire de grandes

violences.

Mais que ne doivent-elles point

entreprendre pour satisfaire à la jus

tice divine, & pour effacer leurs pé

chés ? Elles ont autrefois été fortes

pour le monde ; elles se sont ex

posées volontiers à de grandes fa

tigues pour goûter les joies & les

voluptés du siecle } elles ont passé
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les nuits -entieres pour aíîìster à

des spectacles profanes & à des

assemblées criminelles ; elles ont

été libérales , ou plutôt prodigues,

lorsqu'il a fallu contenter leur luxe

& leur vanité. Qu'elles n'en fassent

donc pas rrioinspbur lapiété&pour

la pénitence : qu'elles soient mainte

nant fortes & généreuses pour exer

cer la charité , & pour faire des ac

tes de religion; qu'elles ne crai

gnent point les peines & les fati

gues , lorsqu'il s'agit de secourir les

pauvres ; qu'elles interrompent leur

repos & leur sommeil en faveur des

malades & des moribonds ; qu'elles

partagent leurs biens avec les pau

vres ; qu'elles cachent leurs trésors

dans leur sein, & quelles se dé

pouillent & s'appauvrissent elles-

mêmes pour les assister, & pour leur

Î>rocurer tous les soulagemens qui

eur font nécessaires. C'est: ainsi qu'en

usa autrefois l'illustre Ste Paule j

elle se rendit elle-même pauvre y
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afin d'empêcher les autres de l'être^

ôc elle devint, pour ainsi dire, avare

pour elle - même , pendant qu'elle

étoit très - libérale pour les autres.

L'on croit néanmoins *qu'il eft

nécessaire d'ajouter, avant que de

finir ce chapitre, que tout ce qu'on

y a représenté pour engager lesVeu

ves chrétiennes àsecourir & à servir

le prochain, ne doit pas les détour

ner de la retraite & de la solitude

dont on leur a ci-devant parlé ; car

il ne faut pas qu'elles se nuisent k

elles-mêmes fous .prétexte de servir

les autres ; & leur charité seroit très-

mal réglée , si elles s'abandonnoient

au trouble & a la dissipation , lors

- même qu'elles n'ont point d'autre

pensée que d'exercer la miséri

corde , & de servir les pauvres.

- Elles doivent donc se recueil

lir très souvent, & rentrer en el-

- les - mêmes au milieu des œuvres

de piété qu'elles pratiquent. II faut

qu'elles aiment la solitude * ôc
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qu'elles s'y portent par leur pro

pre choix, & qu'il n'y ait que la

nécessité de la charité qui les oblige

à se répandre au dehors. II faut qu'à

l'exemple des esprits célestes qui

font envoyés dans ce bas monde

pour procurer notre salut , elles

contemplent toujours la souveraine

majesté de Dieu } lors même qu'el

les s'occupent à des actions exté

rieures. II faut qu'elles ne commu

niquent avec le monde qu'autant

qu'il est nécessaire pour accomplir

îes actions de charité qui leur font

commises par la divine providence,

& qu'elles évitent les discours su

perflus & les entretiens inutiles. II

faut enfin qu'elles préferent tou--

jours l'emploi de Marie à celui de

Marthe ; & qu'après avoir agi &

travaillé avec celle-ci, elles cou

rent s'asseoir avec l'autre aux pieds

du Sauveur , pour y écouter fa pa

role , & pour y contempler ses inef

fables beautés.
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Et s'il arrive par une grace ex

traordinaire du ciel , qu'elles soient

capables d'une entiere solitude , &

qu'elles puissent s'occuper unique

ment de la contemplation, elles

pourront alors vivre dans un saint

repos , & ne s'appliquer que très-

rarement aux actions extérieures;

& bien loin que cela les éloigne

de la perfection , elles seront d'au

tant plus parfaites, qu'elles se tien

dront toujours en la présence de

Dieu, qu'elles penseront continuel

lement à lui , & qu'elles lui consa

creront tout leur tems , & tous les

mouvemens de leur cœur.

 

G ív
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CHAPITRE XII.

Qu'un des principaux devoirs des

Veuves chretiennes efi Véduca

tion de leurs enfans.

Entre les obligations des Veu-

-yes, l'éducation de leurs . enfans

-est une des principales. S. Paul

le dit en termes exprès ; car par

lant des qualités que doivent avoir

celles que TEglise nourrit , & dont

w Timoih. elle fe sert dans des fonctions sain-

*' I0* tes , il marque qu'il faut examiner

íì elles ont bien éleygé leurs enfans.

Après ávoir recommandé à son

disciple Timothée d'honorer 6c

d'assister les Veuves , qui font vrai

ment Veuves , il ajoute aussi-tôt :

tbìív.tt. S'i quelque Veuve a desfils ou des

petits-fils , quelle apprenne premié-

+ rement à exercer fa piété enversfa

v \ propre famille ^ & à rendre à Jon
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pere & à sa mere ce quelle a reçu

d'eux , car cela ejljujìe & agréable

à Dieu. II déclare encore que les

femmes se sauveront par les enfans ». Timotfc.

qu'elles mettront au monde , en *' IJ*

procurant par la bonne éducation

qu'elles leur donneront , qu'ils de

meurent dans la foi, dans la cha

rité S dans la sainteté , & dans une

vie bien réglée. -

S. Jean-Chrysostômè, qui étoit

plein de l'esprit & des maximes de

S. Paul , enseigne non-seulement

que les Veuves doivent s'appliquer

à l'éducation de leurs enfans; mais

pour les y engager plus efficace

ment., il leur représente qu'elles

y réussissent souvent mieux que

leurs maris n'auroient pu faire.

« Si vous élevez bien vos enfans Hom. c in

» dès leur premiere jeunesse , dit- jy ^"

il à une femme qui venoit de

perdre son mari , » vos foins leur

» seront plus avantageux que n'au? '-

» roient pu être ceux d'un pere.

G T
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» Apprenez de S. Paul, que la

» bonne éducation des enfans est

» un des devoirs des Veuves : Si

» elle a bien élevé ses enfans , dit

» cet apôtre. Et en un autre lieu :

»Elle se sauvera par 1'éducation

» de ses enfans , en procurant

» qu'ils demeurent dans la foi ,

» dans la charité , dans la sainteté ,

» & dans une vie bien réglée. Im-

» primez-leur la crainte de Dieu dès

»leur premiere jeunesse, cela leur

» fera plus utile que tous les foins

» & la vigilance «fun pere , & leur

» servira comme d'un mur inex-

» pugnable pour les défendre &

»pour les protéger. Car si cette

9 crainte fait la fonction de garde

» au-dedans de nous , & íì elle sert

» de sentinelle à notre ame , toutes

» les forteresses de dehors cesse-

» ront de nous être nécessaires ;

» & au contraire , fans elle nous

»n'en tirerons aucun avantage.

» Cette crainte de Dieu que vous

i
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» leur inspirerez , leur tiendra lieu

»de richesses, de gloire & d'or-

»nemens, & les rendra illustres

»dans le ciel, aussi tien que sur

» la terre.

»Ne considérez pas ceux qui

» portent des ceintures d'or , ni

» ceux qui vont à cheval , ni ceux

» qui font considérables à la cour

» par le crédit de leurs peres , ni

» ceux qui ont à leur suite des

«domestiques & des pédagogues.

»T1 y a peut-être des Veuves qui

»font assez foibles pour pleurer,

» lorsqu'elles jettent les yeux sur

» ce vain éclat , & pour dire : Mon

» fils jouiroit d'un pareil bonheur ,

» s'il avoit encore son pere ; mais

» maintenant il est dans l'affliction

» & dans le mépris , & on ne le

» considere point. Femme , ban-

» nissez de votre esprit ces vaines

«pensées; ouvrez les portes du

»ciel par des pensées plus géné-

» reuses ; voyez le Roi qui y est
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5) assis dans lâ gloire ; considérez

» si ceux qui font fur la terre ,

«peuvent y être un jour plus il-

» lustres que votre fils, & après1 cela

«vous n'oserez pas gémir, ni vous

» plaindre. Si ceux qui vivent main-

«tenant dans ce monde font en-.

» vironnés de quelque éclat, c'est:

«une chose qui ne mérite pas mê-

» me que vous y pensiez. II est

» en votre pouvoir de faire , íî

» vous le voulez , que votre fils-

» porte les armes dans le ciel, &

» qu'il soit un des officiers de cette

« armée toute divine. Ceux qui

» font enrôlés dans cette milice 5

» ne se font pas porter par des che-

» vaux , mais ils s'élevent sur les

» nues. Ils ne marchent pas sur la

» terre ,- mais ils font transportés

» au ciel. Ils ne font pas marcher

» devant eux des domestiques ôc

» des officiers pour écarter ia foule^»

«mais les anges leur rendent cet

» office. Ils n ont pas de riches



des Veuves Chrêt. ,157

» ceintures autour de leurs reins ,

» mais ils font environnés d'une

«gloire ineffable, qui leur donne

» plus d'éclat qu'aux Rois les plus

a> illustres ».

C'est ainsi que S. Chrysostóme

Í>arle aux Veuves chrétiennes, du

pin qu'elles doivent avoir de l'é-,

ducation de leurs enfans : l'on voit

qu'il prétend même qu'elles y font

d'autant plus obligées, qu'il y a

tout lieu d'espérer qu'elles y réus

siront mieux que leurs maris n'au-

roient pu faire avec toute leur

science & tous leurs talens. Mais

il faut leur expliquer encore plus

dans le détail , les raisons qui les

obligent de s'y appliquer.

1 . S. Paul déclare qu'en éle- j.Tmoth,

vant bien leurs enfans , elles ren- í-

dent à leurs peres & meres ce qu'el

les ont reçu d'eux , c'est - à - dire 9

qu'elles font ce qu'on a autrefois

fait pour elles ; que comme on

a eu beaucoup de foin d'elle dans
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les premieres années de leur vie ,

elles en ont aussi de leurs enfans ;

que comme on les a instruites ,

elles instruisent aussi leurs enfans ;

que comme on les a formées à la

piété , elles y forment aussi leurs

enfans ; & que par ce moyen elles

rendent en quelque maniere la pa

reille à leurs parens , parce qu el

les leur donnent des héritiers di

gnes d'eux , & tels qu'ils pour-

roient légitimement desirer s'ils

vivoient encore.

C'est -là fans doute un motif

très - puissant pour les engager à

consacrer tous leurs soins à l'édu-

cation de leurs enfans ; car, quoi

de plus juste , que d'avoir de la

gratitude pour les bienfaits qu'on

a reçus, de témoigner en toutes

rencontres qu'on s'en souvient ,

& de les publier , non-feulement

par ses paroles } mais par ses ac

tions , & par toute la conduite

extérieure? Quoi de plus juste,
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que de faire passer aux autres des

biens qu'on peut communiquer

fans s'appauvrir foi - même , &

qu'on n'a reçus que pour en faire

ensuite part à ceux auxquels on

est uni par les liens de la na

ture & de la société civile ? Quoi

de plus juste , que d'entretenir dans

fa propre famille la piété qui y est

comme héréditaire , & de trans

mettre à ses descendant la vertu

& les bonnes qualités dont on a

soi-même hérité f Le» Veuves qui

donnent donc une bonne éduca

tion à leurs enfans , s'acquittent

d'un devoir de justice ; elles font

reconnoiffantes envers leurs peres

& leurs meres, elles méritent par-

là que Dieu répande sur elles ses

graces les plus abondantes , ôc

elles attirent de plus en plus la

bénédiction «du ciel sur leur pos

térité.

2°. Les Veuves témoignent qu'el

les ont aimé leurs maris , lorsq.u«$>
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les honorent leur mémoire après"

leur mort, & qu'elles soutiennent

leur réputation autant qu'elles en

font capables. Or c'est principale

ment en élevant bien leurs enfans

qu'elles satisfont à cette obliga

tion , comme on fa déjà dit au

Chapitre quatrieme ; car il n'y a

Îjoint de moyen plus propre à il-

ustrer la mémoire d un désunt ,

que de former ses erifans à la vertu ;

& l'on ne fauroit plus efficace

ment établir la gloire de son nom

& de sa famille } qu'en faisant passer

ses vertus à fa postérité.

3°. Les. femmes qui ont perdu

leurs maris , font d'autant plus

obligées de s'appliquer à l'éduca-

tion de leurs enfans , qu'elles leur

tiennent lieu de pere & de mere ,

& que la divine Providence sem

ble ne les avoir conservées qu'afín

qu'elles leur rendent ce bon office.

Jl faut donc qu'elles entrent dans

le détail de tout ce qui les con
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cerne, qu'elles reglent toutes les

choses qui leur font nécessaires,

& qu'elles leur prescrivent un ré

gime de vie qui convienne à leur

age & à leur condition. II faut

.qu'elles aient foin de ce qui re

garde , non-seulement leurs corps,

mais aussi leur esprit ; qu'elles les

instruisent elles-mêmes des devoirs

de la société civile , & qu'elles les

fassent instruire par des gens fa-

vans & éclairés, des arts & des

sciences qui peuvent leur servir

dans les fonctions publiques, aux-*

quelles ils seront appliqués dans la

fuite. II faut qu'elles les forment,

non - seulement dans les manieres

du monde, mais dans la piété &

dans la religion. II faut qu'elles

aient la sévérité d'un pere, & la

douceur d'une mere, afin de les

maintenir dans le devoir , soit par

ìa crainte ou par l'amour. II faut

qu'elles les punissent lorsqu'ils

manquent ; & qu'elles les réçora-
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pensent toutes les fois qu'ils se

portent à la vertu. II faut enfin

quelles soient si exactes & si vi

gilantes , que rien n'échappe à leur

sollicitude , & qu'elles remplissent

non -seulement leurs propres de

voirs, mais aussi ceux de leurs

maris , en forte. que leurs enfans

ne s'apperçoivent presque pas qu'ils

n'ont plus de pere.

4°. L'on peut même dire que

Dieu les a particuliérement desti

nées à travailler à l'éducation de

leurs enfans : car il leur a donné

un naturel tendre & affectif ; il les

a douées d'un esfrit adroit & in

sinuant, & il les a rendues capables

de plusieurs foins qui pourroient

fatiguer ôc rebuter des hommes.

Or ce font là autant de talens dont

elles font obligées de fe servir pour

le bien de leurs enfans ; & si elles

les laissoient inutiles, elles feroient

injustes envers eux, elles iroient

contre les ordres de Dieu , &
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elles mériteraient par conséquent

d'être punies.

Leur état & leur condition

ne leur permet pas de servir l'E

glise f ni d'exercer les charges &

les fonctions de la République ;

& d'ailleurs elles n'ont ni la scien

ce ni les qualités nécessaires pour

remplir les ministeres sacrés ou

profanes. Mais si elles ont un vé*

ritable zele , & fi leur piété est-

solide & sincere , elles ne laisse

ront pas de contribuer au bien de

l'Eglise & del'Etat; car en procu

rant une bonne éducation a leurs

enfans , en les initiant dans les

maximes & dans les principes de

la religion , & en les faisant ins

truire dans les arts & dans les

íciences , elles les mettront en

état de servir utilement l'Eglise &

la République : elles donneront

à la premiere des prêtres , des

pasteurs & des pontifes } & à l'autre

des juges y des ministres & des of



i<54 L a V i e

ficïers ; & elles seront cause quç

tous les emplois seront remplis

par des gens capables de les exer

cer j & de s'en acquitter avec hon

neur.

Ainsi nonobstant l'infirmité de

leur sexe, elles peuvent partici

per au mérite de tout le bien qui

le fait dans le clergé & dans la

société" civile ; l'on peut même.

dire qu elles y cooperent , & qu'el

les y ont la principale part , puis

qu'elles le font par les mains &

par l'entremise de leurs enfans

qu'elles y ont formés , & qu'elles

en ont rendus capables. Et par une

suite nécessaire l'on a droit de leur

imputer presque tout le mal qui

se commet dans le monde, & les

en rendre responsables, lorsqu'elles

négligent de s'appliquer à leur édu

cation , & de les faire instruire de

leurs devoirs : car elles font cause

qu'ils s'ingerent dans des emplois

dont ils ne font pas capables , &
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où ils font par conséquent" une;

infinité de fautes..

. Outre ces raisons qui regar

dent les Veuves en leur particu

lier , & qui proifvent qu'elles doi

vent s'appliquer avec beaucoup

de foin a i'éducation de leurs en-

fans , l'on pourroit leur représen

ter les grandes vérités qui font

contenues dans l'Ecriture, & les

principes que les saints peres nous

enseignent sur ce sujet ; car ce sont

encore autant de preuves qui jus

tifient qu'elles font indiíjpenfable-

ment obligées de s'acquitter de ce

devoir. Mais comme tout cela a Aux Cfof.

été expliqué dans le livre de la

Vie des gens mariés , l'on se con

tentera de les avertir de consulter

cet ouvrage, pour s'instruire à fond

de cette matiere.

Elles y verront qu'il faut ac

coutumer les enfans dès' leurs plus

tendres années aux exercices de la

. religion & de la piété chrétienne :
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qu'il saut veiller sur toutes leur*

inclinations , les combattre & les

supprimer lorsqu'elles ne font pas

légitimes , & quelles se portent

au mal : qu'il ne raut rien faire en

leur présence qui puisse les dé

tourner de la vertu , les porter au

péché, & leur être une occasion

de chute & de scandale : qu'il faut

au contraire ne leur donner que

de bons exemples , & les instruire

de bonne heure des vérités de l'E-

vangile : qu'il faut les séparer avec

beaucoup de soin des mauvaises

compagnies , & ne pas souffrir

qu'ils fréquentent les autres en-

fans qui font mal instruits , & qui

ont du penchant pour íe liberti

nage ; car une telle société seroit

pour eux un poison mortel qui

infecteroit leur esprit , leur cœur

& toutes leurs facultés : qu'il faut

ordinairement leur témoigner de

la bonté , les traiter avec douceur;

leur inspirer adroitement l'amour
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de la vertu , & se familiariser avec

eux, afin d'avoir plus de crédit

fur leur esprit , & de leur pou

voir être plus utile ; mais que lors

qu'on remarque qu'ils s'écartent de

leur devoir , & qu'ils tiennent une

conduite peu réglée , il faut faire

succéder la sévérité 3 la douceur;

que c'est les aimer que de les châ

tier en ces rencontres ; & qu'on

leur est cruel , quand on les épar

gne mal-à-propos , & qu'on dissi-

mule-leurs vices : qu'il faut enfin

n'avoir point d'autre dessein dans

leur éducation , que de former

Jesus-Christ en eux, decoo-

f>érer à leur sanctification , 6c de

es rendre dignes d'être un jour

à venir admis dans la Jérusalem

céleste.
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CHAPITRE XIII.

Qu entre tous les vices les Veuves

doivent fur-tout craindre & fuir

l'avarice.

L'ON doit sans doute suir & com

battre tous les vices ; car ils font

tous opposés à la piété , & ils dé

tournent tous de la voie qui con

duit au ciel : mais comme il- y en

a qui font, pour ainsi dire, atta

chés à de certains âges & à de

certaines conditions, il faut que

ceux qui se trouvent dans ces états,

veillent exactementsur eux-mêmes,

de peur d'y tomber , & qu'ils fas

sent des efforts extraordinaires pour

s'en éloigner, & pour s'en garantir.

Ainsi les femmes qui vivent dans le

siecle, doivent toujours se tenir sur

leurs gardes contre le luxe & la

vanité. Ainsi les jeunes hommes

doivent
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doivent sur - tout s'éloigner de

l'impureté & des voluptés sen

suelles. Ainsi ceux qui n'ont point

d'emploi réglé , doivent combat

tre 1 inutilité &: la paresse. Ainsi

les juges doivent mettre leur foin

principal à éviter la corruption &

l'injustice. Ainsi ies grands doivent

fuir l'orgueil & l'esprit de domi

nation.

Pour ce qui est des Veuves, en

tre tous les vices il n'y en a point

qu elles doivent plus craindre que

l'avarice 3 parce- qu'on remarque

que c'est presque toujours leur pas

sion dominante , & que plusieurs

d'entr elles y succombent. Elles

font même souvent ingénieuses à,

se cacher à elles-mêmes ce péché,

& elles trouvent mille prétextes

différens pour justifier leur attache

aux biens de la terre : tantôt elìes

alleguent qu'elles n'ont plus de ma

ris qui leur en gagnent, & qu'ainsi

il faut qu'elles épargnent : tantôt
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elles se plaignent de la misère dit

tems & de la difficulté de se faire

Î>ayer ; & elles se figurent que cela

eur permet d'avoir beaucoup d'ar

gent en réserve, pour s'en servir

dans le besoin : tantôt elles disent

que les biens des Veuves dépérissent

tous les jours 5 que tout le monde

croit pouvoir impunément les op

primer & usurper sur leurs droits,

& que cela les oblige de se mé

nager & de faire peu de dépense,

afin de remplacer les pertes qu'el

les souffrent continuellement. Et

la plupart d'entr'elles se voyant

sans maris & fans crédit dans le

monde , s'appuient fur leurs ri

chesses ; elles mettent leur con

fiance dans leur argent , & elles

s'imaginent qu'une chose fi foible

& si peu considérable les mettra

à l'abri des injures & des infortu

nes qu'elles craignent. C'est pour

quoi il est absolument nécessaire

de les fortifier contre le vice de
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l'avarice , & de leur faire voir que

rien ne peut excuser en elles ce

péché , non plus que dans tous

les autres fideles.

La perte quelles ont faite de

leurs maris, ne leur donne point

certainement droit d'accumuler

leurs revenus , ni d'augmenter leurs

richesses à l'infini ; & bien loin de

cela , elles devroient en être moins

attachées aux choses de la terre ,

& plus libres à donner l'aumône,

parce quelles ont moins de dé

pense à faire qu'auparavant, &

qu'elles ne font plus obligées d'en

tretenir tant de monde & de do

mestiques.

Elles ne doivent point se plain

dre de la misere du tems , des in

jures & des pertes auxquelles el

les font exposées, ni des usurpa

tions que l'on fait souvent sur el

les ; car ne savent -elles pas que

leur vie est une vie de larmes &

de douleur ? Ne doivent-elles pas
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s'attendre d'être abandonnées dana^

le monde ? Et les Ecritures ne les

avertissent - elles pas qu'elles au-»

ront toujours quelque chose à fous

frir de la part des hommes ? Elles

auroient donc très -grand tort de

prétendre que les tribulations qu'el

les éprouvent , justifient leurs épar

gnes excessives , & leur permet

tent d'avoir de l'attache aux biens

de la terre, & de réserver leurs

revenus pour en faire de nouvelles

acquisitions. Elles perdroient par-

là le mérite de leur état ; elles se

priveroient de ce qui fait leur vé

ritable bonheur devant Dieu ; ôc

elles renonceroient, pour ainsi dire,

à leur sainte profession qui a pour

appanage la pauvreté, l'afflictiort

& les souffrances.

Elles tomberoient encore dans

«ne illusion grossiere, fi elles s'ima-

ginoient que parce qu'elles n'ont

pas beaucoup de crédit dans le

monde , elles peuvent amasser de
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Vargent à l'infini, & en réserver

. une grande quantité pour s'en

faire comme- un rempart contre les

miseres & les disgraces de cette

vie ; car ce seroit s'appuyer sur un

bras de chair & sur un foible ro

seau. II saut au contraire que les

tribulations qu'elles souffrent, con

tribuent à les détacher des biens

temporels , & les portent à mettre

en Dieu seul toute leur espérance ;

c'est-là l'usage qu'elles en doivent

faire. Plus elles font abandonnées

de la part des créatures ^ olus doi-

vent-elles penser à Dieu , 1 appeller

à leur secours, & le regarder com

me leur unique protecteur. Et aussi

voyons-nous que S. Paul conclut

que lorsqu'elles font éclairées des

véritables lumieres, elles se tour

nent uniquement vers Dieu au mi

lieu des miseres ôt des tribulations

qu'elles éprouvent: La Veuve , i.Tîmotki

dit-il, qui eji vraiment Veuve & *-**

abandonnée > n'espere qu'en Dieu .

H iij
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& persévere jour & nuit dans les

frìeres & les oraisons.

S. Augustin qui a composé un

livre pour l'instruction des Veu

ves y observe que souvent elles

font plus fortement tentées que

les autres fideles par l'avarice , ôc

qu'ainsi elles doivent continuelle

ment veiller fur elles-mêmes , de

peur d'y tomber & d'en être vain-

lii ie Cues. « Prenez-y bien garde, leur

lif°. cap. * ^t_^ f de ne vous pas laisser do-

w » miner par la cupidité des richefc

» ses , lors même que vous renon-

» cez au mariage , & ayez foin que

» votre cœur ne se porte pas à l'a-

» mour de l'argent , après qu'il a

» cessé d'aimer un mari ; parce que

» l'expérience que nous avons des

» choses humaines , ne nous fait

» que trop connpître que souvent

» l'avarice croît 6c se fortifie dans

»ceux qui ont surmonté l'incon-

» tinence , & qui s'éloignent de

«toutes sortes de voluptés. Cara
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» comme l'on voit dans le corps

» humain , qu'un sens étant éteint

« & supprimé , les autres en de-

» viennent plus forts & plus vifs;

«que ceux qui font privés de la

«vue, entendent plus clair que

» les autres , & discernent aussi

»plus facilement les objets en les

» touchant ; qu'au contraire ceux

» qui voient , n'ont pas le tou-

» cher si subtil ; & que la nature

» se récompense de la perte qu'elle

» souffre de quelque sens , par la

«force & par la vivacité des au-

» tres. Ainsi il arrive souvent- que

» la cupidité qui n'a pas la liberté

» de jouir des voluptés sensuelles ,

»se porte avec plus d'ardeur à

» l'amour de l'argent , & qu'étant

«contrainte & retenue d'un côté,

« elle se répand d'un autre avec

» beaucoup plus de violence ».

L'on reconnok tous les jours

que ce que dit S. Augustin n'est

que trop véritable ; car l'on voit

H iv
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souvent dans le monde des femmes

qui ayant vécu dans ie luxe & dans '

la somptuosité pendant leur maria

ge j & qui s'étant portées à des

dépenses qui tenoient de la prodi

galité, deviennent avares dès qu'el

les sont veuves , & ne pensent plus

qu'à épargner leurs revenus, & à

augmenter leurs biens. Et il ne faut

-pas s'en étonner; car c'est une suite

de leurs passions qu'elles n'ont pas

eu foin de mortifier & de réprimer :

leur concupiscence se trouvant res

serrée , & ne pouvant plus se por

ter vers les plaisirs qu elles goû-

toient autrefois , elle s'attache aux

biens de la terre, & les recher

che avec d'autant plus d'ardeur,

qu'elle ne poursuit plus les autres

objets qui la flattoient autrefois.

II faut donc que les Veuves vi

vent dans une grande vigilance 6c

dans une sainte sollicitude, afin

d'éviter ce piège que le démon leur

tend, après même qu'elles ont
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surmonté les autres passions. II

faut qu'elles s'opposent de toutes

leurs forces aux mouvemens de

leur concupiscence, de peur qu'el

le ne fe dédommage du côté de

l'argent, lorsqu'elle ne peut plus

se porter aux plaisirs sensibles. II

faut qu'elles considerent que bien

loin d'aimer les biens temporels ,

& de s'y attacher , elles doivent

les mépriser, & s'en séparer le

1>lus qu'elles peuvent , parce que

eurs besoins font diminués , &

qu'il leur reste moins de tems à

vivre que lorsqu'elles se sont en

gagées dans le mariage. II faut en

fin qu'elles prennent bien garde

que leur cœur ne soit pas dominé

Îiar l'amour de l'argent, après qu'el-

es ont ceíTé d'aimer leurs maris ;

car ce seroit rentrer dans une nou

velle captivité , qui leur-seroit très-

pernicieufe , & d'où elles ne pour-

roient sortir qu'en soutenant de

rudes combats . & en se faisant

Ht
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de grandes violences : & peut-

être même qu'elles n'en auroient

jamais la force.

S. Jérôme étoit aussi très -per

suadé que les Veuves doivent sur

toutes ehofes suir l'avarice, c'est

pourquoi il avertiíToit Furia de se

servir de son argent pour se faire

des amis qui la reçussent un jour

à venir dans les tabernacles éter

nels; de donner l'aumône.à tous

ceux qui la lui demanderoient , de

vêtir ceux qui étoient nuds , de

nourrir ceux qui avoient faim , de

visiter ceux qui étoient malades.

II lui ordonnoit d'être toujours at

tentive aux besoins des pauvres ,

& de s'appliquer de tout son pou

voir à les soulager ; & il lui adres-

soit ces paroles : « Toutes les fois

» que vous étendez la main pour

» donner l'aumône , soyez persua-

j) dée que c'est Jesus-Christ lui-

» même qui la reçoit f & n'ayez

ípas la témérité d'accumuler &
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» d'augmenter vos richesses pen-

» dant que le Seigneur votre Dieu

» est dans le besoin, & qu'il implore

» votre assistance ».

Ce que ce saint docteur repré

sente à la Vierge Eustochie pour

la détourner de l'avarice , peut

auffi être proposé aux Veuves chré*

tiennes pour les fortifier contre

ce vice. « Vous êtes absolument Eplst.

» obligée , lui dit-il, de suir J'ava-

» rice ; mais ne vous imaginez pas

» que pour éviter ce péché, il vous

«suffise de ne pas desirer, & de

» ne pas prendre le bien d'autrui ,

«puisque c'est un crime qui est

» même puni par les loix civiles.

«Vous devez outre cela n'avoir

» point d'attache à celui qui vous

» appartient , & le considérer com-

» me s'il étoit à autrui : Si vous rìa-

-»ve% pas étéfideles t dit Jésus- Luc•

«Christ, dans un bien étranger. , 1

» qui vous donnera le vôtre propre ?

» Ce qui nous marque que l'or ôç

Hvj
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» Targent ne sont à notre égare!

» qu'un bien étranger, & un far-

» deau qui nous accable, & que nos

«véritables richesses font toutes

» spirituelles ». Et aussi il est écrit

Proverh. ailleurs r « Les véritables richesses

I}" 8' y> de Vhommefont celles quiservent

» à racheter & à délivrer son ame.

Math. 6. j> Et en effet ^ nni ne peut servïr

» deux maîtres / car ou il haïra l'un

» & aimera l'autre , ou il s'attachera.

»à.tuh & méprisera l'autre ; vous

» ne pouveç servir tout ensemble

tu Dieu & l'argent.

» Vous me direz peut - être ,

» continue ce pere : Je suis une

» fille foible & délicate, & je ne

» puis travailler des mains r si je

» deviens vieille , ou que je tombe

» malade, qui aura foin de m'a£

»fister & de me secourir? Mafs

»pour vous fortifier contre cette

» pensée , écoutez ce que Jesus-

ilià. vers. » Christ dit à ses apôtres : Ne vous

í6' 9 mette\ point en peine où vous
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* trouvere^ de quoi manger pour

»le soutien de votre vie » ni d'oh

- »vous aure\ des vêtemens pour

» couvrir votre corps ; la vie riejl-

» elle pas plus que la nourriture

» & le corps plus-que les vêtemens ì

» Considère^ les oiseaux du ciel S

» ils ne sement point , ils ne mois

»sonnent point , & ils n amassent

» point dans desgreniers ; mais votre

» Pere célefie les nourrit. Si vous

«manquez de vêtemens, pensez

» aux lys des campagnes que Dieu

»a foin d'orner & de vêtir ; si vous

» n'avez pas tout ce qui est nécef-

» faire à la vie, considérez que Math- j»

» Jésus-Christ prononce que les $• u

» pauvres , & ceux qui souffrent

» la faim , font heureux. Ayez fou-

» vent dans la bouche ces paroles

» de Job : Je fuis sorti tout nud .foi. 7. zti

» du ventre de ma mere , &jy re-

» tournerai auffi tout nud\ êc ces

«autres du saint apôtre : Nous »• Tmoth

n>ri'avons rien.apporte'en ce monde y 6' 7"
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ì>& il eji certain que nous n'en.

»pouvons aujji rien emporter ».

Que les Veuves chrétiennes fas

sent une attention sérieuse à cette

doctrine de S. Jérôme , & elles

reconnoîtront elles - mêmes que

rien ne peut les excuser lorsqu'el

les se laissent dominer par l'ava-

rice ; que leur prétendue foiblesse ,

& leur vieillesse même ne leur

permet point d'avoir des sommes

très - considérables d'argent en ré

serve, ni de faire tous les jours

de nouvelles acquisitions ; & que

ía craintp qu'elles ont de manquer

des choses nécessaires à la vie, &

leurs défiances par rapport à l'a-

venir font contraires a l'esprit de

l'Evangile , & injurieuses à la di

vine Providence.

II leur fera encore très-utile de

réfléchir sur les instructions que S.

Jean-Chryfostôme donne aux Vier

ges touchant le désintéressement

où elles doivent vivre j car les
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vérités qu'il leur propose ne leur

conviennent pas moins qu'à ces

saintes épouses de. Jesus-Christ. Homîl. t?«

Ii leur déclare que leur Virginité , &• 79. in

ni toutes leurs autres vertus ne Maîllt •

sauroient plaire à Dieu sans l'au-

mône ; qu elles deviennent impu

res aux yeux de Jésus - Christ , Homîl. 4í

dès qu'elles s'abandonnent à fa- de p<wiir-

mour des biens de la terre ; & Serm.*$i

qu'encore qu'elles aient surmonté ton. $.

les plaisirs & les voluptés de la

chair , elles ne laisseront pas néan

moins d'être condamnées très-sé-

vérement au jour du jugement der

nier, si elles souffrent que leur

cœur soit dominé par l'avarice.

L'on peut tout de même dire

aux Veuves , qu'à moins qu'elles

n'aient foin de pratiquer la cha

rité , & de nourrir les pauvres ,

leur Viduité, ni leurs autres ver

tus ne seront point récompensées

de Dieu ; que leur cœur est souillé,

flès qu'il s'attache aux biens de h
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terre , & qu'elles ne doivent point

se flatter , ni setenir en assurance ,

sous prétexte qu'elles ont résisté

à l'amour des voluptés sensuelles-,

& surmonté plusieurs autres pas

sions ; parce qu'il leur suffit , pour

mériter d'être condamnées , de sui

vre l'avarice , & de s'abandonner

à la cupidité des biens temporels.

S. Jean- Chrysostôme propose

même en particulier aux Veuves

l'exemple de plusieurs saintes 'fem

mes-., qui bien loin de tomber dans

l'avarice après la mort de leurs ma

ris , se sont signalées par leurs gran-

Homìl. i. des aumônes. II leur parle de la

in EpW.ad générosité de la Veuve de Sarepta,

Pàihpp. ^tant pauvre , ^ çe trouvant

chargée d'un fils, qui n'ayant que

fort peu d'huile & de farine,- 6c

qui se voyant à la veille de périr

de misere dans une famine extraor

dinaire, ne laissa pas néanmoins

d'assister le prophete Elie , de le re

cevoir chez elle > & de lui donner
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Ce qui lui restoit d'huile & de farine»

II leur parle encore de la Veuve

de l'Evangile , qui prit même de

son nécessaire pour faire l'aumône, Luc.it.

quidonna aux pauvres tout ce qu'el

le avoit pour vivre , & qui mérita

par-là d'être préférée par Jésus-

Christ même à une infinité de

riches , dont les oblations avoient

été à l'extérieur beaucoup plus con

sidérables.

Ce grand saint avoit été lui-

même uni par les liens d'une cha

rité très-parfaite à une sainte dame,

qui peut aussi servir de modele à

toutes les Veuves chrétiennes , &

leur apprendre combien elles doi

vent être détachées des biens de

la terre. Nous avons déjà parlé de

cette sainte femme ; elle se nomme

Olimpiade , & elle avoit été faite

diaconisse de l'église de Constanti

nople après la mort de son mari. Ctput 144-4

«Elle assistoit les pauvres , dit

» Pallade dans. son Histoire Lau
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» siaique , & elle n'employoit qu'à

» cet usage ses richesses immenses

» & presqueinfinies; car il n'y avoit

» point de ville, de bourgade ni

» de solitude qui ne se ressentît de

» ses libéralités. Elle donnoit aussi

» aux églises tout ce qui étoit né-

» cessaire pour le service des autels;

»elle faisoit encore du bien aux

» monasteres , aux prisonniers } &

»à ceux qui étoient bannis; en

» un mot , toute la terre avoit parc

» à ses aumônes ».

La charité de cette illustre Veuve

alla même si loin , que S. Chry-

sostôme crut être obligé de la mo

dérer j & de lui représenter qu'elle

ne devoit donner qu'à ceux qui

étoient véritablement pauvres , &

non pas à ceux qui jouissoient des

avantages de la fortune. Et Sozo-

mene rapporte qu'il lui dit pour

l'instruire , & pour régler son zele r

Zîi.t.c.?. « Je loue la ferveur de votre piété ;

» mais il faut que ceux qui s effor
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*> cent de s'élever au comble d'une

» vertu souveraine au jugement de

» Dieu } soient de sages diípenfa-

» teurs de leurs biens. Vous ne de-

» vez donc pas augmenter l'opu-

» lence des personnes riches & ac-

» commodées , en leur faisant des

»dons fie des présens en toutes

» rencontres ; car agir ainsi , ce

» seroit comme jetter votre argent

» dans la mer. Ignorez-vous que

» par une effusion de votre cœur,

» & que pour Tamour de Dieu ,

»vous avez destiné votre argent

» au soulagement des pauvres ; que

» Dieu ne vous a rendue proprié-

» taire de tant de richesses , qu'afin

» que vous les dispensiez selon l'or-

»dre de la justice & de la pru-

» dence , & que vous ferez obli-

» gée de lui rendre compte de votre

» administration » ?

Cette remontrance si sage ôc si

chrétienne que ce grand docteur

fit à cette sainte femme , afin à4
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modérer son ardeur pour l'aurclôney

nous engage à représenter aux Veu

ves avant que de finir ce Chapitre

que tout ce que nous leur avons

proposé pour les détourner de la-

varice , & pour les porter au dé

sintéressements qui est fi convena

ble à leur état , ne doit pas les em

pêcher d'user d'une grande pru

dence, & d'une sage économie

dans l'administration de leurs biens;

car la piété ne souffre point qu'on

íes dépense mal - à - propos , ni

qu'on en fasse des prosusions. à

contre -tems. II faut qu elles les

ménagent en faveur des véritables

pauvres , & qu'elles les emploient

ensuite volontiers pour les foula-;

ger. II faut qu'elles attendent que

Dieu leur fournisse des occasions

favorables de les dépenser ; mais

quand il leur en présente , il faut

qu elles les embrassent avec pie ,

& qu'elles distribuent aussitôt leurs

fichesses à ceux dont il leur a fait
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torínoître les besoins. II faut même

qu'elles se mettent quelquefois en-

peine de découvrir les nécessités

des véritables pauvres., afin de les

assister; car la curiosité est loua

ble en ces. occasions , & le pro

phete prononce que celui-là est pjaZ.40.ij

heureux qui s'applique à compren

dre la misere du pauvre. II faut

qu'elles aient une sainte ardeur

{>our faire l'aumône ; mais il ne

eur est point permis d'oublier

leurs enfans si elles en ont, ni le

reste de leiar famille ; câr l'on doit

répandre d'abord ses charités sur

ceux auxquels on est uni par les

liens de la nature ; ôc le grand i- Timotk.

apôtre déclare que celui qui n'a í'8*

pas foin des siens , & particuliè

rement de ceux de fa maison , re

nonce à la foi , & est pire qu'un

infidele. II faut enfin qu'elles soient

désintéressées , & qu'elles s'éloi

gnent de tout ce qui ressent la cu

pidité ; mais il faut en même-tems
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qu'elles ne négligent aucuns 3ô

leurs devoirs, & qu'elles se con

duisent en toutes rencontres avec

tant de prudence & de discerne

ment , qu'elles tiennent un juste mi-

lieu entre l'avarice & la prodigalité.

CHAPITRE XIV.

Que les Veuves doivent s'étudier

uniquement à plaire à jESUSi

Christ.

Un des grands avantages des

Veuves chrétiennes, c'est qu'elles

ne font obligées de plaire & de

s'assujettir qu'à Jesus-Christ

seul , qui est leur véritable époux.

Pendant qu elles vivoient dans le

mariage, il falloit qu'elles s'oc

cupassent du foin des choses du

monde , & de ce qu elles devoient

faire pour plaire à leurs máris ;
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ainsi leur cœur étoit partagé &c

divisé entre Dieu & la créature ;

mais dans la Viduité , elles peu

vent consacrer toutes leurs pen

sées au Seigneur , lui donner leur.

cœur tout entier, s'appliquer uni

quement à ce qui regarde son

culte, & ne travailler qu'à lui

plaire. C'est-là l'usage qu'elles doi

vent faire de cet état saint ; & si

elles ne s'en servent pas pour s'u

nir à Jesus-Christ plus parfaite

ment qu'auparavant , elles font in-

fidelles à leur vocation, & elles

ne méritent pas d'être considérées

comme de véritables Veuves.

Mais que doivent - elles faire

pour se mettre en état de plaire

à Jesus-Christ f II est facile de

le dire. II faut , i°. qu'elles lui

donnent tout le tems qu'elles don-

rioient autrefois à leurs maris , 6c

qu'elles pensent autant à lui , qu'el

les avoient coutume de penser à

leurs époux mortels, Humanum Rom.i.19*
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dico propter infirmitatem carnis Ves-

trce. Lorsque je leur parle ainsi ,

je leur parle humainement , & je

me rabaisse à cause de leur foi-

blesse ; car il seroit sans doute

juste qu'elles fissent infiniment plus

pour ce divin Sauveur , que pour

de simples hommes. Mais afin de

ne les pas rebuter , & d'avoir pour

elles tous les égards possibles 9

l'on se contente qu'elles traitent

Jesus-Christ comme elles ont au

trefois traité leurs maris , & qu'el

les s'appliquent autant à lui qu elles

âyoient coutume de s'appliquer à

eux. S. Augustin leur donne même

. Ce conseil , & par conséquent nous

espérons qu'on ne nous blâmera

pas si nous leur proposons cette

morale.

Lìb. de « L'Apôtre , dít ce saint doc-

Sono vidait. » teur , déclare que celle qui n'est

9 point mariée , s'occupe du foin

» des choses du Seigneur , afin d'ê-

'" ?" . » tre sainte de corps & d'esprit ; &

qu'ai*
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» qu'au contraire celle qui est ma-

» riée , s'occupe du foin des choses

» du monde , & de ce qu'elle doit

» faire pour plaire à son mari. II est

» vrai qu'il ne nie pas que la femme

» mariée , qui s occupe du foin

» des choses ,du monde soit sainte;

» mais au moins est-il certain qu'el-

» le n'est pas ft parfaite , ni fi sainte

» qu'elle pourroit être fi elle u'é-

» toit pas obligée de donner beau-

» coup de tems aux foins du monde,

» & de goûter quelquefois ses plai-

» firs. Mais pour ce qui est de celle

«qui n'est point mariée, comme

» elle se trouve libre , il faut qu'el-

» le consacre àjESUS-CHRiST

»tout le tems & tous les soins

«quelle auroit donnés à un mari,"

» qu'elle pense autant à lui qu'elle

«auroit pensé au monde fi elle

» y avoit été engagée , & qu'elle

« soit uniquement appliquée à lui

» plaire ».

a.0. Elles étaient autrefois atten-*

I
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tives à toutes les inclinations de

leurs époux , pour s'y conformer ^

elles étudioient leur humeur, de

peur de les offenser ; elles étoient

exactes à leur obéir , & elles re-

nonçoient en toutes rencontres à

leur propre volonté pour suivre la

leur. Quelles fassent donc main

tenant la même chose pour Jésus-

Christ, qu'elles gardent son Evan-

ceptes ; qu'ài'exempìe duprophete,

" elles mettent fa -loiau milieu de leur

cœur , pour la comldérer fans cesse;

qu'elles se soumettent à toutes ses

volontés , >&. qu elles lui obéissent

avec joie , rèc de fto-ute la pléni

tude de leur cœur.

3?.,L'on fouffroit autrefois qu'el

les portassent des habits riches -ôc

précieux ; 6c on ne leur inçerdisoit

pas tous les ornç>mens du Jìeçle ,

pourvu qu'ils ne íìissent •pas Qon-

traires à la pureté, ni au-dessus

de leur condition^ parce quilles

gile, qu'elle:
 

'lissent ses pré
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(étoient obligées de plaire à leurs

époux, & de captiver leur bien

veillance. Mais elles ne sont plus

dans cette nécessité ; & rien ne

pourroit les excuser, si elles se

conformoient dans leurs vêtemens

au luxe & à la vanité des gens du

monde, car elles ont maintenant

Jésus - Christ pour époux : Et

l'on fait qu'il condamne les pom

pes mondaines , qu'il défend la

somptuosité , & qu'il aime au con-

vreté & la simplicité. II faut donc

qu'elles renoncent pour lui plaire,

à tous les vains ornemens ; qu'elles

ne portent sur elles aucunes mar

ques de la vanité du siecle; qu'elles

n'usent que d'habits simples & né

gligés ; & qu'elles fassent paro&re

par tout leur extérieur , qu'elles

aiment la pauvreté , qu'elles n'ap-

partienneut plus au monde , (te.

qu'elle* ne cherchent pas à es être

louées ni estimées.
mm **

traire tout ce qui ressent la
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4°. II n'arrivoit que trop sou

vent pendant leur mariage que

leurs epoux les obligeoient à pren

dre part à leurs divertissemens pro

fanes ; qu'ils les menoient aux théâ

tres & aux spectacles , & qu'ils les

engageoient à se trouver à des as

semblées purement destinées à la

joie. Mais Jésus -Christ qu'elles

auront désormais pour époux, a

donné fa malédiction à ceux qui

rient & qui menent une vie de

plaisir. II a au contraire déclaré

que ceux qui pleurent & qui souf

frent sont heureux ; il a lui-même

porté la croix , & il a ordonné à

tous ceux qui veulent être ses disci

ples , de la porter après lui. C'est

pourquoi si elles veulent lui plaire,

elles doivent suir les joies & les

plaisirs du siécle , mortifier con

tinuellement leurs corps , faire

une pénitence dure & austere , &

crucifier en toutes rencontres leur

vieil homme. Mais on n'en dira
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pas davantage sur ce sujet ; car on

a ci- devant prouvé qu'elles font Juchait

obligées de mener une vie dure &

pénitente , & il ne faut pas répé

ter les mêmes vérités.

y0; Enfin, c'est par une suite

exacte de l'oifiveté , par une gran

de fidélité à tous leurs devoirs,

par une pureté inviolable , par une

priere continuelle , par la pratique

des bonnes œuvres & des vertus

jqui conviennent à leur profession,

qu'elles peuvent plaire à Je s us-

Christ. Qu'elles évitent donc-

avec un très grand foin la pareíTe

& l'inutilité, afin que l'on puisse

dire d'elles après l'Ecriture, que-

tous les jours font des jours pleins i

qu'elles soient d'autant plus exactes-

à remplir tous leurs devoirs , qu'el

les font séparées &c dégagées des.

embarras du siecle; qu'elles veil

lent continuellement sur elles-mê

mes , afin de ne blesser en rien la

pureté , & de réparer même les

Iiij
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fautes qu'elles peuvent avoir com

mises dans le mariage ; qu'elles

soient assidues à la priere , afin

d'attirer de plus en plus sur elles

les graces du ciel , & de sanctifier

toutes leurs occupations ; qu'elles

s'exercent à la pratique des bon

nes œuvres & de toutes les vertus

chrétiennes ; qu'elles s'appliquent

avec une ferveur toujours nou

velle à tout ce qui peut les unir

à leur divin époux, & les rendre

agréables aux yeux de fa souve

raine majesté ; car enfin il leur

seroit honteux, comme on fa déjà

remarqué, d'avoir moins de zeie

pour lui plaire, que n'en ont les

femmes du monde pour plaire à

leurs maris , & d'en faire elles-

mêmes moins pour Jesus-Christ,

qu'elles n'en ont autrefois fait pour

leurs époux mortels.



des Veuves Chrêt. ipp

CHAPITRE XV.

Modele de la Vie des Veuves

chrétiennes.

Xi e s maximes que nous avons

jusqu'à présent expliquées dans ce

petit traité , pourroient fans doute

suffire pour instruire les Veuves

chrétiennes de leurs principales

obligations , fans qu'il fût' besoin

de rien ajouter davantage. Mais

afin de leur faire comprendre que

ce ne font pas de simples idées

qui se trouvant belles dans la spé

culation , font impossibles dans la

pratique, il faut leur prouver qu'on

ne leur a rien proposé qui n'ait

été autrefois pratiqué par les sain

tes Veuves , tant de l'ancien que

du nouveau Testament. On leur

justifiera même par des exemples

dont elles ne pourront disconve

I iv
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nir, que plusieurs Veuves illustres

ont porté leur zele encore plus

loin que tout ce que nous avons

représenté. Ainsi ce chapitre ser

vira à fermer la bouche à celles

qui manquant de serveur, pour-

roient dire que notre morale est

trop sévere , & nous accuser de

leur imposer un joug quelles ne

peuvent porter ; & il présentera à

toutes celles qui aiment la vertu ,

& qui veulent s'instruire de la vé

rité, un modele accompli de la

vie qu'elles doivent mener pour

opérer leur salut.

La célebre Judith a été consi

dérée dans toute l'antiquité com

me une des plus illustres de tou

tes les Veuves ; c'est pourquoi il

faut d'abord faire un récit exact

de ses vertus & de ses grandes

qualités ; car tout a été admirable

en elle , & l'on ne sauroit pro

poser un plus excellent exemplaire

a celles qui ont dessein de se
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sanctifier dans l'état de la Viduité. -

A la vérité l'on a déjà plusieurs/

fois parlé d'elle x aussi-bien que de

quelques autres saintes femmes ,

dont on fera encore mention. Mais

pn n'a pas rapporté tout ce qui est

remarquable dans leur conduite ,

& qui peut servir de regle aux au

tres Veuves : souvent même on ne

s'est attaché qu'à un point parti

culier qui concernoit la maxime

qu'on vouloit établir. Ainsi ce

n'est pas tomber dans des répé

titions , que de proposer tout de

suite aux lecteurs les principales

circonstances de leur histoire. ,

Nous voyons dans le texte sa

cré , que lorsque la ville de Bé-

thulie sut assiégée par Holoferne,

général des troupes de Nabucho-

donosor , roi des Assyriens : 11 y 8.

avoit déjà trois ans & demi que ju- 4.5. fr/ffl.

dith étoit demeurée ; veuve• $ quelle-

s'étoit fait au fout de fa , - maison-

unei} chambre seçrette j. ou fille de*

T . .. . j y



2oa La Vie

meuroit enfermée avec les filles qui

la servoìent ; qu ayant un cilicefur

ses reins , elle jeiínoit tous les jours

defa viey excepté lesjours de Sabbat,

les premiers jours du mois , & les

fêtes de la maison d'Israël ; quelle.

étoit parfaitement belle , 6" que son

mari lui avoit laijfé de grandes ri

chesses £* un grand nombre de ser

viteurs j & des héritages pleins de

troupeaux de bœufs & de moutons ;

quelle étoit très-ejìimée de tout le

mande 3 parce quelle avoit une

grande crainte du Seigneur, &^ qu 'il

ny avoit personne qui dît la moin

dre parole àson desavantage.

Nous apprenons de cette nar*

ration plusieurs vérités très-impor

tantes pour la conduite des Veu

ves. i°. Judith n'imita pas ceux

qui pensent à servir Dieu , & qui

ne cherchent la solitude que lors

que la fortune leur tourne le dos,

ou qu'ils font vieux & qu'ils n ont

plus biffez de forces pour goûter
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les joies & les voluptés du siecle ;

car étant encore jeune & fort belle ,

& possédant de grands biens, elle

renonça au monde , elle s'éloigna

de toutes sortes de compagnies ,

& ne voulut plus avoir d'autre

emploi que de prier & de se per

fectionner dans la vertu.

20. Elle ne porta peridant fa Vi-

duité aucuns des ornemens dont

elle s'étoit autrefois parée lors

qu'elle vivoit avec son mari ; car

l'Ecriture marque expressément

dans la fuite qu'elle ne les reprit

que dans une occasion extraordi

naire, par inspiration divine, fie

pour procurer la délivrance de sa

patrie ; fit l'on peut >uger que sa

piété lui inspira de les quitter , dès

qu'elle eut triomphé d'Holoferne.

3°. Elle mena pendant fa Vi-

clulté une vie très-pénitente , por-

taat toujours un cilice sur ses reins,

jeûnant continuellement, & mor

tifiant son corps par tous les exei

Ivj
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cices laborieux que son zele lui

suggérois,

4°. Elle se conduisit toujours

avec tant de retenue & de mo

destie, que personne n'osa la blâ

mer en quoi que ce soit , ni même

dire la moindre parole à son dé*

savantage. :

Ce sont-là les instructions que

cette sainte femme donne à tou

tes les Veuves chrétiennes. Elie

leur apprend par son exemple,

qu'encore qu'elles soient jeunes ,

riches & avantagées des dons ex

térieurs qui peuvent plaire au

monde , elles doivent s'abstenir

des ornemens mondains, garder

la solitude , se soumettre aux aus

térités de la pénitence, & mener

une vie fi pure & fi exacte, que

les langues les plus envenimées ne

trouvent aucun prétexte de blâ

mer , ni de censurer leur conduite.

Anne la prophetesse s'est aussi

signalée par sa profonde soli
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tude , par sa persévérance dans

la pénitence, par ses prieres fré

quentes , & par ses autres vertus :

Elle demeuroit sans cesse dans le Luc.i.îjì

temple 3 dit l'Evangile a servant

Dieu jour & nuit dans les jeûnes

& dans les prieres. Les saints peres

la proposent encore pour modele

aux Veuves chrétiennes. « Imitez

» Anne st célebre dans l'Evangile ,

dit S. Pierre Damien à deux Epìst. Ul.

femmes de qualité qui venoient .„

de perdre leurs maris ; » n'ayant

» vécu que sept années dans le

» mariage , elle a persévéré jus-

» qu'à quatre - vingt - quatre ans

» dans la Viduité. Mais ne croyez

»pas qu'elle ait passé inutilement

«une si longue vie, en s'entre-

» tenant d'une infinité de choses

» inutiles , comme font tant d'au-

» tres Veuves , ni qu'elle ait adou-

» ci les incommodités de fa vieil-

» lesse , én menant une vie molle

»& délicieuse i au contraire l'Eç

-
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» vangile áprès avoir marqué qu'elle

» a gardé la continence pendant un si

» long tems , ajoute auih-tot qu el-

» le demeuroit continuellement

» dans le temple, servant Dieu jour

» & nuit dans les jeûnes & dans les

«prieres. Que n'eût point fait, je

» vous prie , cette sainte femme ,

» si elle avoit lu ces paroles du

» grand Apôtre , frie\ sans cejse j

» &si elle avoit eu le bonheur d'en

tendre prêcher Jésus- Christ ,

» & exhorter les hommes à une

»'priere continuelle ; puisqu'avant

» même que l'Evangile fût publié ,

» elle y obéissoit déjà , & qu'elle

» accomplissoit par avance ce que

» le Sauveur du monde & son apô»

»tre ont depuis dit de la persévé-

» rance dans Ja priere ? Ayez done

» continuellement devant les yeux

» l'exemple & la conduite de cette

» sainte Veuve , afin que vous pui£

» fiez remporter un jour à venir le

»prix ôç la couronne de la véri
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» table Viduité. Pensez toujours à

» cette parole de S. Paul : ta

» Veuve- qui est vraiment Veuve

» & abandonnée , n 'espere qu'en

in Dieu 3 & elle persévere jour &

»nuit dans la priere. Mais pour

»ce qui est de ce que S. Paul

» ajoute , Que la Veuve qui vit

» dans les délices , est déjà morte ,

» Quoiqu'elle paroiffe encore vivante ;

»je crois qu'il n'est pas nécessaire

» de vous avertir d'y faire attention,

» car par la grace de Dieu vous

» évitez avec beaucoup de foin la

»oie & les plaisirs du siecle ».

Ce saint cardinal ajoute ensuite

que si les femmes mariées ont tant

desoin de plaire à leurs époux mor

tels ; que si elles prennent des vê-

temens & des ornemens qui leu,

soient agréables ; que si elles far

dent & embellissent leurs visages ,

afin de captiver leur bienveillance,

les Veuves doivent à plus forte

raison avoir soin que leurs cœurs
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ne soient point dominés par des

passions déréglées, que leur-exté

rieur soit modeste & édifiant, &

que toute leur conduite soit sainte

& chrétienne, afin de pouvoir plai-

re à J. C qui est leur époux im

mortel & tout-puissant ; & qu'il

faut qu'elles travaillent incessam

ment à acquérir , non-feulement la

pureté extérieure, maisl'intérieure,

afin d'être saintes de corps & d'es

prit , & qu'il n'y ait rien en elles

qui offense la souveraine majesté

de celui qui doit seul régner sur

toutes leurs puissances , 6c au ser

vice duquel elles font obligées de

se consacrer toutes entieres.

Les Veuves chrétiennes doi

vent encore faire une réflexion

sérieuse sur toutes les vertus de

Ste Olimpiade, cette illustre dia-

conisse de l'église de Constanti

nople , afin de les imiter autant

qu'elles en seront capables. Nous

íluCAap.y. avons déjà parlé de la générosité
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qu'elle fit paroître en résistant à

l'empereur Théodose qui vouloit

noces. Après qu'elle eut surmonté

cette tentation , elle courut à

grands pas dans toutes les voies

de la perfection-chrétienne. « Son Hist.Lm

«humilité, dit Pallade, étoit fìsiac.cap.

» grande qu'il ne s'y pouvoit rien '44'

» ajouter , & jamais la vanité n'eut

» de part à ses actions , tant son

«esprit étoit éloigné de toute pré-

« somption & de toute gloire. Elle

» ne íavoit ce que c'est que d'user

» de dissimulation; jamais personne

» ne sut plus sincere : on voyoit fa.

» franchise peinte sur son visage :

» elle agiísoit avec jugement &. íans

« précipitation. Ses veilles étoient

«si longues qu'elle ne dormoit

» presque point. Elle n'avoit nulle

» curiosité ; sa charité étoit géné-

» raie , sa conversation simple , ses

«habits pauvres, ses austérités ex-

» traordinaires , ses intentions pu-

 

secondes



£io La Vie

«res, son espérance en Dieu tou->

«jours immobile, & ses aumônes

» prodigieuses.

» Elle se soumettoit humble-

«ment aux saints évêques, révé-

» roit les prêtres 3 honoroit les ec-

» cléfiastiques , respectoit les soli-

» taires , donnoit retraite aux Vier-

» ges , secouroit les Veuves , pre-

» noit foin des orphelins , affistoit

» les vieillards, visitoit les malades,

» avoit pitié des pécheurs & rame-

» noit au bon chemin ceux qui s'é-

» garoient. Ainsi elle faisoit du bien

» a tout le monde. Mais elle usoic

» particulièrement de profusion en-

»vers les pauvres. Elle instruisoic

» dans la toi plusieurs femmes in-

» fideles, & elle leur donnoitmê-

»me de quoi vivre.

» Elle affranchit un nombre in-

«fini d'esclaves ; & comme foa

«humilité lui faisoit oublier la

» grandeur de sa naissance , ils

«étoient beaucoup mieux vêtus
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» qu'elle , ne se pouvant rien ajoui

» ter à la pauvreté de ses habits. Sa

» douceur & fa simplicité étoient st

» grandes, qu elles surpassaient mê-

» me celle des enfans. On n'a ja-

» mais entendu sortir de sa bou-

» che aucune parole désavantageuse

» au prochain ; elle paísoit toute

»sa vie dans le sentiment des dé-

» sauts dont elle s'imaginoit être

» remplie; & elle versoit tant de

» larmes , qu'on eût plutôt vu les

» eaux d'une source tarir en été,

» que non pas ses yeux cesser de

» pleurer ».

L'illustre S,e Paule peut aussi

fervir de modele à toutes les Veu*

ves chrétiennes. Dès qu'elle eut fhermym.

perdu Toxotius son mari , elle se Ejîjt. n.

consacra entiérement aux .exerci

ces de piété , & ayant été ins

truite par deux grands évêques ,

elle professa pendant cinq ans la vie

religieuse dans la ville de Rome.

Elle se retira ensuite à Béthléhem ,
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pour y garder une plus grande so

litude j & elle y bâtit plusieurs

monasteres , tant d'hommes que

de femmes. Ce sut là qu'elle se

signala par son zele pour la pau

vreté & pour la pénitence, par ses

grandes aumônes & par toutes ses

admirables vertus. Car elle observa

de si longs jeûnes, & pratiqua de .

íì grandes austérités , que plusieurs

jpersonnes de piété croyoient même

qu'elle en faisoit trop : & ce qui

marquoit sa grande ferveur , elle

n'interrompoit point ses mortifica

tions pendant ses maladies , ôc

elle ne diminuoit rien de fa sé

vérité ordinaire 3 jusques-là même

qu elle ne voulut point user de vin

Îiour rétablir ses forces après une

ongue infirmité.

Pour ce qui est de la pauvreté ,

l'on peut juger combien elle l'ai-

moit , puisqu'elle se dépouilla de

toutes sortes de commodités tem

porelles, & qu'elle desiroitde mou?
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tir pauvre , & d'être réduite à de

mander l'aumône.

Elle étoit st circonspecte dans

toute fa conduite, qu'elle ne man-

geoit jamais avec aucun homme 3

quelque saint qu'il pût être , & de

quelque dignité qu'il sût revêtu ,

même ecclésiastique. Et aussi S. Jé

rôme observe qu'il ne se trouva

personne qui osât médire d'elle,

ni donner aucune atteinte à fa ré

putation.

Elle punissoit paf des austérités

continuelles le luxe de fa premiere

jeunesse ; & elle pleuroit avec tant

d'amertume les moindres fautes

qu'elle commettoit , qu'on eût pu

croire , fi on en avoit jugé par ses

larmes , qu'elle étoit coupable des

plus grands crimes.

Elle faifoit succéder la lecture

à la priere ; & après l'un & l'autre

de ces exercices , elle s'appliquoit

à instruire les filles dont elle étoit

chargée , & elle vaquoit aux boa
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nes œuvres que la Providence lui

présentoit.

Elle n'eut point d'autre occu

pation le reste de ses jours , que

de procurer la gloire de Dieu &

le salut du prochain , de crucifier

son vieil homme , & de mourir à

elle-même. Ce sont-là de grands

exemples pour les Veuves chré

tiennes.

Elies trouveront encore plu

sieurs sujets d'édification dans la

conduite de l'illustre Marcelle, qui

fut la premiere qui fit profession

à Rome de la vie religieuse. Ayant

perdu son époux après sept mpis

seulement de mariage 3 elle fit

connoître à tout le monde son

amour pour la pureté, & qu'elle

étoit résolue de passer le reste de

ses jours dans la continence ; car

elle ne voulut jamais écouter les

propositions du consul Cerealis

qui la recherchoit en mariage, §c

qui offroit même de lui donner tous
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ses biens , comme si elle eût été

fa propre fille.

Elle couvrit de consusion tou

tes les Veuves payennes par fà

retenue & par fa modestie, âitEpìst. té.

S. Jérôme ; car elle s'éloigna de

toute sorte de luxe & de vanité;

bien loin de relever l'éclat de fa

beauté par de vains ajystemens ,

elle ne pensa qu à la ternir 6c à la

détruire : elle vendit tous ses or-

nemens , & en donna le prix aux

pauvres ; elle ne porta !e reste de

les jours que des habits .très-sim

ples qui ferVoient , non à parer

son corps, mais feulement à Je

couvrir , & à le garantir du froid

& des autres injures des faisons. '

JEUe ne parloit jamais à aucua

clerc , ni à aucun moine j fans être

assistée de quelques témoins ; elle

fiç reçevoit en fa compagnie &

en fa familiarité que des Vierges ,

• pu des Veuves graves &c pleines

de sagesse. Elle ne paroiífoit que
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rarement en public ; & elle évítoífc

sur-tout d'entrer dans les maisons

des dames de qualité , de peur ^

dit S. Jérôme , d'y voir & d'y ren

contrer des choses qu'elle mépri-

soit, & auxquelles elle avoit elle-

même renoncé.

Elle faisoit des prieres fréquent

tes, ou plutôt elle prioit toujours ,

parce qu'elle se tenoit continuelle-:

ment en la présence de Dieu ; ôc

que jour & nuit elle méditoit ía

loi.

Elle jeûnoit très-souvent ; elle

s'abstenoit de l'usage de la chair ; ôc

ses infirmités ne lui permettant pas

de se priver entiérement du vin ,

elle en prenoit fi peu , que S. Jé

rôme ne fait pas difficulté de dire

qu'elle n'ea goûtoit point, & qu'el

le n'en avoit que Todeur.

II faut joindre à tous ces exem

ples ce que S. Bernard dit de la

tourterelle ; car il la propose pour

modele aux Veuves chrétiennes.

u
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H observe que quand elle a perdu- Sem. w

sa compagne, elle n'en prend point *a Cantie*

d'autre , & qu'elle passe le reste de

íès jours dans la continence ; qu'on

la voit toujours feule ; qu'elle gé

mit continuellement ; qu'elle ne se

repose point sur des rameaux verds

& fleuris , mais qu'elle cherche le

faîte des grands arbres , & qu'elle

fe retire fur le sommet des plus

hautes montagnes. Et il ajoute

que cela doit porter les Veuves à

garder la continence , & à renort»'

eer aux secondes noces , & leur

faire comprendre que pour mener

une vie digne.de leur sainte pro-i

session , elles font obligées de s'é

loigner des plaisirs & des voluptés

du siecle , de vivre dans la retraite,

de s'élever au-dessus de toutes les

choses de la terre , & de ne ten

dre qu'au ciel.

Que les Veuves chrétiennes pen--

sent souvent à toutes ces vérités f
 

& de s'en servir

K
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pour leur conduite spirituelle 6c

pour le règlement de leurs mœurs :

qu'elles s'efforcent d'imiter ìes ver

tus de ces saintes femmes que Dieu a

suscitées dans les premiers siecles

de l'église , & même fous la syna

gogue, afin de leur marquer la voie

qu'elles doivent tenir ; & qu'elles

soient persuadées que ces illustres

Veuves seront autant de témoins

qui déposeront contr'elles au jour

du jugement dernier , fi elles n'ont

pas foin de vivre comme elles ont

elles-mêmes vécu , & si elles né

gligent de suivre les exemples

qu'elles leur ont donnés.

Et qu'elles n'alleguent point

Î»our justifier leur négligence 8c

eur mollesse , que leur âge , leur

complexion & leur qualité ne leur

permettent point d'imiter les an

ciennes Veuves dont nous avons

parlé , dans toutes les pénitences

qu'elles ont pratiquées , & de se

conformer en toutes choses à leur
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grande régularité ; car ce seroit là

un vain prétexte dont leur amour-

propre voudroit se couvrir. Anne

la prophétesse a continué ses jeû

nes & ses autres austérités jusqu'à

lage de quatre-vingt-quatre ans,

fans jamais prétendre s'en diípea-

ier à cause de son extrême vieil

lesse. Ste Paule & Ste Marcelle

étoient d'une naissance très - il

lustre , & elles avoient eu une édu

cation fort délicate , & d'ailleurs

elles étoient sujettes à plusieurs in

firmités ; cependant elles ont pra

tiqué de très - grandes mortifica

tions , comme nous l'avons repré

senté, & elles n'ont point cherché

à s'en exempter, parce que leur

zele les soutenoit, qu'elles avoient

un grand desir de s'avancer dans la

justice chrétienne, & qu'elles vou-

loient se purifier des fautes de leur

premiere jeunesse , par une péni

tence salutaire.

Au xeste , entre les exercices

Kij
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qu'on leur a proposés, il y en à

qui conviennent à toutes sortes

d'âges , de complexions & de qua

lités : la suite du luxe & des pom

pes du siecle , la modestie dans les

habits , l'éloignement du monde ,

l'assiduité à la priere, le désinté

ressement , l'aumône . & les aur-

tres pratiques semblables peuvent

être embrassées par les personnes

âgées, par les infirmes, & par

celles dont la condition les releve

au-dessus des autres fideles. A la

bonne heure qu'elles se dispensent

des jeûnes & des mortifications

corporelles , si elles font d'un tem

pérament foible , & si elles ont

des excuses légitimes qui les en

exemptent ; mais rien ne peut les

empêcher de se soumettre aux pra

tiques & aux vertus qui ne ten-.

dent qu'à mortifier & à détruire

leur vanité , leur amour-propre &

leurs passions. II faut même qu'el

les se portent avec d'autant plus
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'd'ardeur aux vertus intérieures &

spirituelles , qu'elles ne se trou

vent pas en état de pratiquer de

grandes austérités extérieures; elles

satisferont par ce moyen à la jus

tice divine, & elles attireront sur

elles toutes les graces qui leur font

nécessaires pour se sanctifier dans

la profession à laquelle il a plu à

la providence dedes appeller.

CHAPITRE XVI* •

Prescriptions contre la Comédie

& contre les Spectacles.

XJO N expose tout de suite dans

ce Chapitre , qui doit terminer ce

Traité , les raisons qui prouvent

que c'est à juste titre que l'on irv

terdit non-feulement aux Veuves ,

mais à tous les fideles } les spec

tacles & la comédie. On les a

débarrassées de toute forte dedif-

 

Kiij
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pute & de contestation , afin qu'el

les soient proportionnées à tout le

monde , & que l'on puisse plus fa

cilement les comprendre. L'on ne

prétend pas qu'elles soient toutes

décisives , ni qu'elles suffisent cha

cune en particulier pour établir

une preuve convaincante ; mais

l'on soutient qu'elles se fortifient

les unes les autres , & qu'étant

jointes ensemble, elles peuvent

paíïer pour une démonstration con

tre la comédie.

C'est à l'exemple de Tertullien

qu'on leur a donné le nom de

prescriptions. Et en effet , elles éta

blissent une juste prescription con

tre les spectacles ; car elles justi

fient qu'ils font condamnés par

TEcriture , par les saints peres ,

& par la raison même , & que par

conséquent il ne faut plus écouter

ceux qui voudroient parler en

leur faveur, & entreprendre leur

défense.
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Elles sent fort courtes, & pat

conséquent il ne faudra pas beau

coup de tems pour les examiner,

ôcla lecture qu'on en fera ne fa

tiguera personne. Et fi on n'y

trouve pas les vives couleurs de

Téloquence, ni les agrémens que

l'on rencontrera dans d'autres ou

vrages qui ont traité de cette ma

tière , l'on espere au moins que

l'on demeurera d'accord qu'elles

font claires & solides ; & cela suf

fit pour convaincre les esprits rai»

íonnables , qui aiment la vérité ,

& qui ne cherchent qu'à s'en ins

truire.

I. La premiere prescription

qu'on doit opposer aux spectacles

publics est tirée de l'Ecriture sainte.

Nous lisons dans les Pseaumes :

Heureux eji l'homme qui nese laisse pyj,/. t, %,

point aller aux conseils des méchans,

qui ne s'arrête point dans la voie

des pécheurs , & qui ne s'assied

point dans la chaire infeâêe de
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feste. Nous y voyons encore que

le prophete royal faisoit souvent

Psal. "S. à Dieu cette priere : Seigneur .

J detourne^ mesyeux , afin qu us m

regardent point la vanité. L'apôtre

S, Jean nous défend d'aimer le

monde , & tout ce qui lui appar-

* tient ; & il déclare que tout ce

aï'16, qui est dans le monde n'est que

concupiscence de la chair, ou

concupiscence des yeux, ou or

gueil de la vie. Jesus-Ghrist dit

Math. 18. même dansl'Evangile : Malheur du

?• monde à cause des scandales. Et S.

Paul instruisant tous les fideles-,

Epkef. j. leur adresse ces paroles : Qu'on

ì' 4* n entende pas seulement parler par

mi vous j ni de fornication , ni de.

quelque impureté que ce soit j ni

a avarice: Qu'on n'y entende point

de paroles déshonnêtes , folles & bou~

sonnes : ce qui ne convient point à

votre vocation. Or tous ces oracles

font une Condamnation formelle

.de la comédie & des autres. speçr



des-Veuvès Christ. 22;

tacles , & il est facile de le justi

fier.

Si celui-là est heureux qui ne

se laisse point aller aux conseils

des méchans , qui ne s'arrête point

dans la voie des pécheurs , & qui

ne s'aíïìed point dans la chaire in

fectée de peste , il s'ensuit que ceux

qui assistent à la comédie font très-

malheureux, & qu'ils méritent une

très-févere punition ; car ils recher

chent volontairement la compa

gnie des méchans , ils s'arrêtent

dans la voie des pécheurs , & ils ~

prennent plaisir à s'asseoir dans une

chaire & dans un lieu de corrup

tion. Et en effet, la comédie est

une assemblée de gens impies &

corrompus dans leurs mœurs ; tou

tes fortes de péchés s'y consom

ment, ou au moins y prennent

naissance , & l'air qu'on y respire

est un air contagieux qui infecte

l'esprit , le cœur , & la volonté de

l'homme , & toutes les facultés de

Kv
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son ame, comme on le verra dans

la suite de ce Chapitre.

Si à l'exemple du prophete nous

sommes obligés de prier souvent

Dieu de détourner nos yeux } de

peur qu'ils ne voient les pompes

& la vanité du siecle, nous ne

devons pas entreprendre d'aller

aux spectacles ni à la comédie ;

car ce seroit combattre nos prieres

Í>ar nos actions, & courir après

es vanités du monde , qui parois-

sent avec éclat sur le théâtre , au

même tems que nous demande

rions à Dieu qu'il en détournât

nos yeux.

S'il nous est défendu d'aimer le

monde, parce que tout ce qu'il

contient se rapporte aux trois con

cupiscences si sunestes dont parle

S. Jean , comment des chrétiens

peuvent-ils se résoudre à fréquen

ter la comédie & les spectacles

publics ? Car les discours impurs

que l'on y tient , les intrigues d'à
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mour que l'on y explique , & tout

çe qui s'y passe nourrit & fortifie

la concupiscence de la chair. La

magnificence des habits , la beauté

des décorations, le luxe & les vains

ornemens qu'on y voit j tout cela

réveille & entretient la concupis

cence des yeux. Les histoires &

les pieces qu'on y représente ins

pirent presque toujours aux specta-

tateurs des desirs de grandeur , &

des mouvemens d'ambition. Et

aussi Tertullien soutient que l'E- DtSpeiï*

criture, en condamnant ces trois «J-c*1*

concupiscences , a pareillement

condamné les spectacles.

Si Jesús- Christ a donné fa

malédiction au monde à cause des

scandales qui y regnent , & des

occasions de pécher qu'il présente

à tous les enfans des hommes ,

quel jugement porter des comé

dies & des spectacles publics, qui

rassemblent tous les scandales du

monde,& quiprécipitent par mille

K vjj *.
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voies différentes ceux qui y assis

tent dans l'abîme du péché ?

Enfin fí S. Paul ne veut pa«

qu'on entende parier parmi les fv-

deles de la fornication , ni d'au

cune impureté, & s'il leur inter

dit même les paroles boufones ,

qui ne tendent qu'à faire rire ,

{>euí-on entreprendre de justifier

es comédies , puisqu'on y parle

de fornications & de toutes for

tes d'impuretés, & que celles qui

paraissent le moins corrompues

íbnt pleines de paroles à double

sens y qui ne font destinées qu'à

imprimer des idées déshonnêtes

dans Tesprit de ceux qui y assis

tent, & à les porter à une joie

dissoíue , & indigne du nom chré

tien? Ainsi quiconque approuve

ia comédie & ies spectacles , íe

révolte contre fEcriture, & com

bat par fa conduiteies plus saintes

maximes qu'elle jíous enseigne.

tfmotV 1 1, L'Egliser , qui est la co
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lonne & la base de la vérité , s'est

élevée dans tous les siecles contre

les comédies, & contre ceux qui

les représentent, ou qui y assis

tent. Elle a ordonné dans le con- Concil.Eïì*

. cile d'Elvire, & dans le premier *«-«. Can.

d'Arles , que les comédiens & les

farceurs seroient excommuniés & Caa. %. '

Í(rivés des sacremens , s'ils ne vou-

oient point renoncer à leur pro

fession.

-. S. Cyprien a aussi décidé qu'il 6i*

ne faut point admettre à la com

munion les farceurs & les comé

diens ; & il a déclaré que r> on les

. y recevoit, on oíFenseroit la ma

jesté de Dieu , on renverseroit les

régies de l'Evangiíe , & on dés-

lionoreroit l'Eglise.

* S. Jean Chiysostôme n'a pas té- Hom, y*

moigné moins de zele fur ce sujet;

car il menaçoit dans ses fermons

de chasser de l'églife tous ceux

qui alloient aux spectacles , & il

protestoit que s'il connoissoit ceux
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qui s'y trouvoient , il ne souffri

rent pas qu'ils assistassent aux as

semblées des fideles , ni qu'ils par

ticipassent aux saints mysteres , jus

qu'à ce qu'ils se sussent lavés &

purifiés dans les eaux de la péni

tence. .

Cette discipline s'est toujours

conservée dans l'Eglise , & nous

voyons que la plupart des rituels

ordonnent de resuser les Sacre-

mens aux comédiens qui conti

nuent dans cet exercice perni

cieux , & de les priver après leur

mort de la sépulture ecclésiasti

que. II suffit de renvoyer les lec-

Symi.Pa- teurs aux ordonnances Synodales

"siens. pag. Jean-François de Gondy , pre-

KtuahVa- m*er arcnevêque de Paris , & au

rijiens.pag. Rituel qui est encore en usage dans

ce grand diocèse.

L'on doit conclure delà, que

les comédies font très-criminelles;

car l'Eglise qui est conduite par

l'esprit de Dieu, n'auroit pas re«
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cours à des remedes si amers pour

les arrêter & pour les supprimer,

si elle n'étoit persuadée qu'elles

font très-pernicieuses à ses enfans ;

elle ne puniroit pas avec tant de

sévérité ceux qui les représentent ,

& elle ne lanceroit pas sur leurs

têtes tous ses foudres & tous ses

anathèmes , si elle ne les regar-

doit comme des pécheurs publics

& scandaleux qui non contens de

commettre eux-mêmes le crime,

en instruisent encore les autres ,

& Finfinuent* dans le cœur de

tous ceux qui les écoutent, &

qui prennent part à leurs specta

cles. Et en effet , il feroit indigne

de fa bonté & de fa charité de

faire souffrir de si grandes peines

à des gens qui ne seroient pas cou

pables d'un péché très-énorme.

III. Comme les libertins mé

prisent les ordonnances les plus

saintes de l'Eglise , ou qu'au moins

ils n'y font aucune attention , &
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qu'ils les regardent comme des

régies d'une morale trop sévere,

il faut pouf les convaincre., leur

alléguer les loix civiles, & les

constitutions des empereurs, mê

me payens.

zl tíL. Chez les Romains tous ceux qui
qui notan- . _ f , . 1

ìur infa- montoient íur le théatre étoient ìn-

mia.l x.§. fâmes, selon l'édit du préteur, &

M.PrKtOT. je célebre jurisconsulte Uípiea le

décide formellement dans le Di

geste.

S. Augustin prouve par le qua-

Lib. i. de triéme livre de la République de

CmuDd. Cicéron, que les comédiens n'é-

toient point admis à Rome aux

charges publiques, & qu'ils per-

doient même le droit de bour

geoisie.

L'on peut juger qu'ils étoient

aussi regardés comme des ^eng

irès- infâmes fous le régne de lem-

Tacìt. lib. Pereur Tibere , puisque le Sénat

a. Annal, fit de son consentement un règle

ment, par lequel il fut défendu
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aux sénateurs d'entrer même dans

leurs maisons , & aux chevaliers

Romains de les accompagner, &

de marcher avec eux dans les rues.

. L'empereur Néron dans les pre- Sunon.ïn

mieres années de son regne les vitaNermn

bannit, & les relégua hors de 11- ^ l6'

talie.

Suétone rapporte que Domitien inejutVH

leur défendit de monter sur le M* caP 7'

théâtre en public, & qu'il leur

permit feulement d'aller dans les

maisons des particuliers, pour con

tribuer à leur divertissement.

Ils étoient encore réputés íra-

iames du tems de Justinien , & ils

ne pouvoient se marier qu'ils n'en

eussent obtenu la permission du

prince, & qu'ils n'eussent renoncé

a leur profession , comme on le

voit dans le code de cet empe- Cgi At

reur. y Nuptïu,

Il étoitmême permis en ce tems- 'g^j'

là aux maris de répudier leurs fem- pu^ kg.t.

mes, lorsqu'elles assistoient, contre §. Vir quo
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la défense qu'ils leur en avoient

faite , aux speòìacles & aux repré

sentations de théâtre.

II faut donc qu'on ait toujours

regardé les comédies comme quel

que chose de très-criminel , puis

que les loix civiles , & que même

les empereurs payens ont puni avec

tant de sévérité ceux qui en étoient

les acteurs , & qui servoient à les

représenter.

I V. L'averfîon publique que

tous ceux qui menent une vie ré

glée , & qui suivent la vertu , té

moignent encore aujourd'hui con

tre les comédiens, est aussi un très-

fort préjugé contre leur art; car

Î>ourquoi ont - ils tant de foin de

es fuir? Pourquoi s'éloignent -ils

de leur compagnie? Et pourquoi

ne veulent-ils avoir aucune société

avec eux? Sinon parce qu'on est

accoutumé dans le monde à les

regarder comme des gens infa

mes f comme des pécheurs pu
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hììcs , comme des corrupteurs

de la jeunesse , & comme des ex

communiés , avec lesquels 011 ne

doit avoir aucun commerce.

Ce qui s'est passé depuis peu,

sert encore à faire voir quel ju

gement on porte de la comédies

car ayant paru une lettre , qui

pouvoit passer pour un traité , ou

l'on s'efforçoit de la justifier , tout

le monde s'est soulevé contre cet

écrit ; les savans ont mis la main

à la plumepour le résuter, les pré

dicateurs font montés en chaire

pour le condamner ; les autres fi

deles en ont gémi devant Dieu ; la

Sorbonne a publié par la bouche

de plufieurs docteurs ses sentimens

touchant la comédie ; & celui qui

Faffoit pour l'auteur de cette lettre

|j|f^tòavouée , a lui - même im

prouvé la comédie, & édifié Yé-

glise par sa conduite.

V. reut-oa s'empêcher de con

damner un art & un emploi , lors
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qu'on a reconnu par une très-lonr

gue expérience , que tous ceux qui

s'y occupent font presque tous im

pies, corrompus dans leurs mœurs,

& sujets à de grands désordres f

C'est cependant ee qu'on remarque

dans la plupart de ceux qui mon

tent sur le théâtre : le luxe , la

bonne chere & les plaisirs font or

dinairement leur partage ; ils s'em

portent à toutes sortes de dissolu

tions & de déréglemens , & le

profit qu'ils tirent des spectacles

ne sert qu'à entretenir leurs dé

bauches» La pureté des femmes qui

suivent cette profession , est ex

posée à mille dangers , & elle fait

très-fouvent naufrage ; & l'on peut

à juste titre dire d'elles ce que

Tertullien difoit autrefois des gla

diateurs : Ce font des victimes qui

se sacrifient elles-mêmes à la vo-

VeSpeSlac. lupté publique : Publicœ voluptatis

wp« ig. hojliœ.

L'on fait bien qu'U se trouve
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quelquefois des comédiens ôc des

comédiennes , qui ne tombent

pas à l'extérieur dans des scandales

publics ; mais ils ne font pas pour

cela innocens aux yeux de Dieu ;

car ils ne surmontent les vices gros

siers & visibles que par d'autres

vices, qui n'étant pas ft honteux

à la vue des hommes , ne laissent

pas de les souiller intérieurement.

Par exemple, l'amour de l'argent

les détourne des voluptés , qui

demandent qu'on soit prodigue,

& l'honneur humain les empêche"

de tomber dans plusieurs excès

qui terníroient leur réputation ; &

s'ils ne sont pas alors débauchés , ni

scandaleux , ils font au moins ava

res & superbes ; ce qui est tou- '

jours mortel & capital dans le-

Christianisme. Et d'ailleurs leur-

profession étant illicite & crimi

nelle , leur vie est aussi toute cri

minelle; car l'on juge des hommes

par ce qui fait leur occupation la
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plus ordinaire. On regarde comme

des ivrognes ceux qui fréquentent

souvent les cabarets ; on appelle

usuriers ceux qui font en plusieurs

rencontres profiter leur argent par

des voies illicites ; & par consé

quent on peut dire qu'ils font tou

jours criminels , parce qu'ils va

quent tous les jours de leur vie

à un art qui est criminel.

VI. La qualité des personnes

qui fréquentent les spectacles ne

contribue pas non plus à en don

ner une idée avantageuse ; car qui

sont ceux qui les recherchent , &

qui s'y plaisent le plus? Ce font

de jeunes gens qui menent une vie

inutile, & souvent même crimi

nelle ; qui ne pensent qu'à flatter

& à contenter leurs passions, &

qui ne trouvent du plaisir que dans

ce qui est défendu & criminel. Et

fi quelquesJuns de ceux qui font

plus avancés en âge s'y adonnent,

on peut dire qu'ils s'oublient eux
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-mêmes , & qu'ils se déshonorent

Îiar une conduite fi peu digne de

a maturité qui leur convient.

Et ils ne doivent point dire les

uns ni les autres , qu'ils n'y vont

que pour se délasser l'esprit, &

pour y chercher quelque divertis

sement; car des chrétiens ne doi

vent point se divertir à des choses

dangereuses & illicites. Et au reste,

il y a une infinité d'autres récréa

tions innocentes qu'ils peuvent

prendre , fans se mettre en danger

rie se corrompre & de se perdre.

Et s'ils font curieux de spectacles t

le monde en est plein : qu'ils con

siderent le cours des astres , la ré

volution des faisons , & toutes les

merveilles de la nature. La reli

gion même leur fournit plufieurs

grands mysteres ; s'ils les méditent

avec piété , & s'ils s'en occupent

devant Dieu, ijs en recevront plus

çíe joie & plus de consolation que

de toutes les représentations du

théâtre.



L a V i e

VIL II saut encore considère!*

que tous ceux qui pensent sérieuse»

ment à se convertir, & qui veulent

vivre dans la piété j renoncent aussi

tôt à la comédie , & à tous les spec

tacles , & qu'il en a toujours été

ainsi ; car Tertullien remarque que

dans les premiers siecles de l'église,

tous ceux qui embrassoient la foi

de Jesus-Christ s'abstenoient

de toutes sortes de spectacles , ôc

que c'étoit par-là que les infideles

recpnnoiíToient ceux qui se fai-

VefteSlac soient chrétiens. Ethnici hinc ma-

?«p. 14. ximè intelliguntfaâum chrijìianum

de repudiospeàaculorum. Si on s'é

loigne du théâtre & de la comé

die dès qu'on forme le dessein de

se donner à Dieu } c'est une preuve

qu'on est persuadé qu'il y a du dé

règlement dans tous les spectacles,

& qu'on les regarde comme incom--

patibies avec la véritable piété.

VIII. S. Paul nous ordonne

de rapporter toutes nos actions à

Dieu,
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Dieu , -de faire toutes choses en •

son nom , & de lui rendre graces

en toutes rencontres. Quoi que vous Cohss. %i

faffie^ou euparlant, ou en agissants

ók-'û,faites tout au nom du Seigneur

J. C. Rende\ grâces en tout tems Ephes. fi

& pour toutes choses à Dieu le Pere ÎOr

au nom de Notre - Seigneur Jesus-

Chrijl* Or il est certain que ceux

qui font les plus passionnés pour

les spectacles n'oseroient les offrir

à Dieu, ni lui demander la gra

ce d'y assister , & qu'ils auroient

honte , après en être sortis } de le

remercier de ce qu'il a permis

.qu'ils s'y trouvassent; & par con

séquent il n'est point permis de

les fréquenter.

IX. Le prophete royal nous

assure qu'il se tenoit toujours en la

présence de Dieu , & qu'il pen-

lbit continuellement à lui: J'avois P/à/. f4. 8*.

le Seigneur toujours présent devant

moi , dit-il en un de ses Pseaumes.

-Et il adreffoit très-souvent à Dieu

JL
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Ps.ti. rji ces paroles: Les pensees de mòQf

cœurseront toujours en votre pré

sence. Et S. Paul nous ordonne

i.Thess.1. ^e Psier fans cesse : Sine intermìs-

\%. jìone orate. II est évident qu'on ne

sauroit s'acquitter de ces devoirs

de la pieté chrétienne au milieu

des fbectales & de la comédie ; car,

dit Tertullien , comment penser

à Dieu dans des lieux où il n'y a

rien qui soit de Dieu , . c'est-à-

dire , qui vienne de lui , & qui

De SpeSl. f-olt agréable ? An Me recogi-

cap.11. tabit eo tempore de Deo , pofìtus il-

lic ubi nihilejìde Deo? Pourroit-on

aussi se recueillir , adorer Dieu ,

& le prier dans des assemblées où

tout est propre à dissiper l'esprit,

& où l'on ne se trouveroit point

si on aimoit sa loi , & si on étok

résolu de lui obéir.

X. Les chrétiens ne doivent

point avoir d'autre exercice en ce

monde que de combattre leurs

passions, & de les mortifier. II
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fâut qu'ils soient toujours en garde

contr'elles , & qu'ils veillent con

tinuellement , de peur d'en être

surpris ; ils sont même obligés de

gémir dans le secret de leur cœur ,

de s'affliger , & de s'humilier à

leurs propres yeux , de ce qu'il

ne leur est pas possible , tant qu'ils

vivent sur la terre , de les détruire

ni d'en remporter une pleine &

entiere victoire. Si cela est ainsi,

comme on n'en sauroit douter , il

est certain que les comédies font

très-criminelles ; car elles font di

rectement opposées à l'esprit du

christianisme : elles favorisent ce

qu'il ordonne de combattre , & eL-

les rétablissent ce qu il veut qu'on

détruise. Et en effet, elles n'ont

point d'autre fin que de réveiller ,

de remuer & d'animer les passions

des spectateurs : elles excitent en

eux des mouvemens d'ambition,

de colere , de vengeance & de ja-

loufìe ; elles ne tendent qu'à faire

Lij
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croître le vieil homme , & à dé-

DeSpeSlacK truire le nouveau: Omne speâa.-

taP' «í* - culum fine concuffione spiritus non

est : II n'y a point de spectacles ,

dit Tertullien , qui n'excitent quel

ques passions ; ôc c'est cela seul ,

ajoute ce grand homme , qui les

rend agréables , qui fait qu'on les

recherche , & qu'on y trouve chi

plaisir : Cœterkmfi cejfat affeâus j

nulla ejì voluptas. .

Si ceux qui courent après les

spectacles veulent être sinceres ,

ils rendront témoignage à cette

vérité , & ils avoueront qu'ils ne

les recherchent avec tant d'ardeur

que parce qu'ils s'y sentent émus

& excités , & qu'ils les néglige-

roient s'ils en sortoient auíïi froids

ôc aussi tranquilles qu'ils y font

entrés. Et quand même ils ne

voudroient pas en demeurer d'ac

cord, l'expérience le justifie aíTez ;

car l'on voit tous les jours queies

théâtres font vuides lorsque les
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pieces ne font pas assez animées^

qu'elles ne remuent point les pas

sions.

XI. II faut ajouter que les su

jets que l'on traite dans les co

médies les rendent dangereuses &

pernicieuses à ceux qui y assistent ;

car on n'y parle ordinairement que

d'amour, de fornications , d'adul

teres, d'ambition , & de grandeurs

humaines. Tantôt on y explique

les intrigues d'un jeune homme

qui veut s'insinuer dans l'esprit

d'une fille ou d'une femme ; tan- v

tôt on y représente un homme qui

passionné pour le monde , veut

a quelque prix que ce soit , y réus

sir, & s'y faire considérer ; tantôt

on y introduit un cavalier , qui

outré d'une injure qu'il croit avoir

reçue , cherche à se venger de son

ennemi , & à le terrasser. Or à

quels dangers ne font point ex

posés ceux qui se trouvent à de

v telles représentations ? leur çœut

L iij
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Îr reçoit de vives impressions , qui

es portent à l'impureté ; ils y ap

prennent à aimer le monde , íes

pompes & ses grandeurs , ôc ils

$'y accoutument à la vengeance ;

car, dit S. Cyprien, à force de

voir représenter des crimes &

des adulteres, on apprend à en

Epìstol. ai commettre : Adulterium difcitur

dum videtur.

Et qu'on ne dise point qu'on ne

parle des crimes sur le théâtre que

pour les condamner, & que les

intrigues des jeunes gens se ter

minent presque toujours à un ma

riage ; car ces sortes de représen

tations n'en sont pas moins dan

gereuses pour les spectateurs. Ils

oublient très - facilement la cen

sure qu'on y fait du vice & de

l'impureté, & ils conservent la

mémoire des galanteries, & des

choses trop libres qu'ils y ont

vues , & du plaisir qu'ils y ont

goûté, Et en effet, entretenez un
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homme au sortir de ces pieces de

théâtre, où l'on prétend que les

vices font censurés , vous le trou

verez plein des artifices & des

intrigues dont un courtisan s'est

servi pour gagner les bonnes gra

ces d'une jeune personne : il vous

rapportera exactement les paroles

à double sens qu'il a entendues ,

il vous expliquera tous les mou-

vemens des passions qui ont éclaté,

& il ne vous dira rien qui fasse

connoître qu'il a conçu de l'éloi-

gnement du vice & des désordres

du siécle.

Et d'ailleurs les dérégîemens

ft'y font Ordinairement condamnés

qne d'une maniere très-foible , ôt

par des raisons purement humai*

nes , qui ne sent pas propres à en

inspirer une véritable horreur.

L'on peut même dire qu'à pro

prement parler , on n'y reprend

pas les vices , mais seulement ce

qu'ils ont d'odieux & de ridicuk

L iv
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à la vue des hommes. Qu'on Iíjfë

les pieces de Moliere dont on

parle comme d'un grand censeur

des vices, & l'on reconnoîtra que

cela n'est que trop véritable.

XII. Un des grands scandales

du théâtre , c'est qu'on y voit pa-

roître des femmes qui, pour re

lever l'éclat de leur beauté , joi

gnent aux avantages de la nature ,

tout ce que l'art 6c la vanité ont

pu inventer de plus rare & de plus

exquis ; qui renonçant à la pudeur

qui est le plus grand ornement de

leur sexe , affectent d'être vues &
d'êtrew regardées par une infinité

d'hommes , & qui cherchent à leur

plaire & à se faire estimer d'eux

par leur voix , par leurs gestes &

par tout leur extérieur.

Et aussi les saints peres se plai

gnent hautement de ce désordre,

lorsqu'ils parlent contre les spec

tacles. Tertullien déclare. qu'il n'y

a rien de plus scandaleux ni de
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plus criminel que la conduite des De stetíac;

femmes & même des hommes qui caP- *?•

se parent ôc qui prennent toutes

sortes d'ajustemens pour monter

sur le théâtre.

« L'on voit dans les spectacles , Homìl 3 7.

» dit S. Jean-Chrysostôme, des fem- »« Math,

» mes qui ont perdu toute honte ;

» qui parohTent hardiment fur le

» théâtre devant tout un peuple ;

» qui ont fait une étude de l'impu-

» dence ; qui par leurs regards &

»par leurs paroles répandent le

«poison de l'impudicité dans les

» yeux & dans les oreilles de tous

» ceux "qui les regardent & qui

» les écoutent } & qui semblent

» conspirer par tout l'appareil qui

» les environne , à détruire la chas-

» teté , à déshonorer la nature

» & à se rendre les organes visibles

» du démon , dans le dessein qu'il

» a de perdre les ames. La vue*

» des courtisans & des femmes qui

» montent sur le théâtre , dit erfc

.w *
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» core ce pere leur voix & leurs

Homìl «8. » habits magnifiques font capables

in Math. „ corrompre les spectateurs ».

C'est pourquoi l'on peut regar

der de telles femmes comme des

meurtrieres & des incendiaires pu

bliques , qui donnent la mort à

ceux qui les voient en cet état,

& qui allument dans leur cœur le

feu de l'impureté. Et il est certain

qu'elles seront punies au jour du

jugement , non - seulement pour

leurs péchés particuliers , mais

pour tous ceux qu'elles auront

fait commettre aux autres.

XIII. Si les femmes qui mon

tent sur le théâtre, & qui s'expo

sent ainsi à la vue de toutes sortes

de personnes, pèchent très-grié-

vement , ceux qui se plaisent à

les regarder & à les considérer,

font auíS très-coupables ; car ils

recherchent eux-mêmes la tenta

tion , & ils se mettent en danger

i'y succomber. La beauté & l'ex-

. A
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térieur de ces femmes artificieuses

est un poison subtil qui s'insinue

par tous leurs sens, & qui pene

tre jusqu'à leur cœur; & s'ils se

promettent de n'en pas être infec

tés , ils font des téméraires & des

présomptueux , & ils pèchent mêv

me, dès qu'ils ont cette pensée.

Et en effet il faut être bien bouffi

d'orgueil, & présumer extraordi

nairement de sa propre vertu, pour

croire qu'on pourra considérer de

jeunes femmes ainsi parées ôc ajus

tées, les entendre parler d'une

maniere tendre & insinuante de

toutes sortes d'intrigues d'amour,

àc voir leurs postures & leurs dé

marches libres & impures, fans

en être ému , & fans concevoir

quelques mauvais desirs. Ce seroit

vouloir cacher du feu dans son

sein , sans que ses vêtemera en

fussent consumés : ce seroit vour-

loir marcher fur des charbons ar-

«lens fans -se brûler la plante des

JL vj
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pieds : ce seroit vouloir manies

des serpens & des scorpions , fan»

en être piqué. Quiconque a donc

une telle confiance en ses propres

forces } est certainement coupable

aux yeux de Dieu , & il est fore

à craindre qu'il ne tombe ensuite

dans l'impureté , 6c qu'il ne s'em

porte aux derniers excès ; car il

est écrit que celui qui aime le pé

ril, y périra. ;

X IV. II arrive assez souvent que

ceux qui montent sur le théâtre ,

se déguisent & prennent les ha^

kits & les ornemens d'un autre

sexe r cela est expressément dé

fendu dans l'écriture : Unefemme ,

Vmer.tt; porte le Deutéronome, ne preit-

4* dra point un habit d'homme > & un

homme ne prendra point un habit

de femme ; car celui qui le fait eji

abominable devant Dieu. Et les in

terpretes disent à ce sujet qu'une

femme qui change d'habit , se dé-

pouille presque.toujours de la me-;

!
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destie & de la pudeur naturelle aux

femmes; & qu'un homme qui prend

l'habit qui convient à l'autre sexe ,

donne lieu de craindre qu'il n'en

ait & l'esprit & la mollesse. '

Cette circonstance suffit toute

seule pour rendre illicites la plupart

des spectacles ; c'est pourquoi les

saints peres se sont élevés avec beau

coup de force contre cet abus,

lorsqu'ils ont été avertis qu'il se

pratiquoit. S. Cyprien étant con

sulté par un évêque qui étoit en

f>eine de savoir comment il fal-

oit traiter un comédien , lui ré

pondit , qu'il ne devoit point l'ad-

mettre à la communion, quoiqu'il

ne montât plus sur le théâtre, parce

qu'il formoit plusieurs particuliers

pour les rendre capables de cet

exercice infâme , oti l'on a cou?

tume de se déguiser.

«II leur apprend, lui dit -il, Epi]

» contre le commandement de Euck

» Dieu à devenir efféminés, à chan*

é. ... »
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» ger de sexe, & à se rendre agréa-

» bles au démon qui défigureTou-

» vrage de Dieu par cette forte de

» corruption & de mollesse ».

S. Jean - Chrysostôme parlant

des déréglemens qui se commet

tent sur le théâtre, ne manque paá

aussi d'y comprendre le change-

HomìL j7. ment d'habit : « On y voit, dit-

m Math. B - j , un jeune homme qui ayant

» rejetté tous ses cheveux derriere

» fa tête,- prend une coëffure étran-

» gere , dement ce qu'il est , & s'é-

» tudie à paroître une fille dans ses

» habits , dans son marcher , dans

» ses regards & dans fa parole ».

Ainsi ceux qui changent d'ha

bits dans les spectacles , ne fau*

roient s'excuser ni se justifier ,

puisqu'ils font condamnés par l'é

criture & par les saints peres.

XV. Mais k principale raison

sur laquelle les saints docteurs de

J'Eglife se sont fondés pour s'op

poser aux spectacles, & pour Je*
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interdire aux chrétiens , c'est qu'ils

les ont toujours regardés comme

. une source de corruption , &

comme une école publique de

toutes sortes de vices.

Tertullien dit que les théâtres

ne servent qu'à corrompre les

mœurs: TheatraJluprandis moribus Apohg.c.è;

inferviunt. II soutient qu'ils font

le temple & le sanctuaire de Vé

nus, c'est-à-dire, de l'impureté:

Theatrum propriè sacrarium Vene- r>espetl*c.

ris est : II déclare que ce font les cap. 10.

choses honteuses & les infamies

qu'on y représente , qui les ren

dent agréables à la plupart de ceux

qui y assistent: Summa gratia ejus IMd.c. 17;

de spurcitia plurimum concinnata

est. 11 accuse les femmes qui y

montent , d'être elles - mêmes les

meurtrieres de leur pudeur : Ipsa

ìllœ pudoris fui interemptrices. II Caí- **»

enseigne que les spectacles n'étant

composés que des pompes & des

vanités du siecle, nous y avon?
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renoncé en recevant le baptême ;

. & que lorsque nous y assistons en

suite , nous renonçons à notre bap

tême. II dit que le démon a droit

fbîì.c. z6. sur ceux qui s'y trouvent ; & pour

le prouver , il rapporte l'histoire

d'une femme chrétienne qui n'ayant

point eu honte d'aller au théâtre &

ì aux spectacles publics, sut possédée

-fur le champ par le démon ; & il

ajoute que lorsqu'on demanda à cet

esprit impur dans les exorcismes

qu'on fit sur cette femme , pour

quoi il avoit eu la témérité d'entrer

dans le corps d'une chrétienne, il ré

pondit que c'étoit avec justice qu'il

s'étoit emparé d'elle, parce qu'il

l'avoit trouvée dans son territoire.

Epi/?- ai S. Cyprien dit que l'on voit sur

Donaium. le théâtre des choses qui devroient

affliger les spectateurs & les couvrir

de consusion ;qu'on représente dans

les tragédies les crimes passés , &

qu'on y renouvelle l'horreur des

parricides & des incestes 3 de peur
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que la mémoire de ces actions dé

testables ne s'efface avec le tems.

« Les boufonneries honteuses

» des comédies , ajoute ce pere >

» représentent les infamies qui se.

»font dans les maisons, ou ap-

» prennent celles qu'on y peut fai-

» re : car l'on apprend à commettre

» des adulteres, lorsqu'on en voit

» représenter ; & une femme qui

» étoit peut-être allée chaste à la

» comédie , en revient impudique.

» Et d'ailleurs combien les postu-

» res indécentes des farceurs sont-

» elles capables de corrompre les

» mœurs, & de fomenter les vices ?

» Les hommes y deviennent effé-

» minés, toute la gloire & toute

» la vigueur du sexe y est énervée-

» par des actions molles & lasci-

» ves , & celui qui contrefait mieux

»la femme, plaît davantage. Les

» crimes y tournent à honneur ,

6c l'on y est estimé d'autant j»lus

habile , qu'on est plus infame.
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» Quelles impressions n'est point

» capable de donner un comédien ?

» il émeut les sens, il flatte les pas-

» fions , il bannit toute honte des

» cœurs les plus chastes.

Hom. 6, » Oui , mes freres , dit S. Jean-

in Math. » Chryfostôme , en parlant des

- » spectacles , c'est le démon qui

»a fait un art de ces divertifle-

» mens & de ces jeux , pour at-

» tirer à lui les soldats de Jesus-

» Christ , & pour relâcher toute

» la vigueur , & comme les nerfs

» de leur vertu. C'est pour ce fu-

» jet qu'il a fait dresser des théâ-

»tres dans les places publiques,

. » & qu'exerçant & formant lui»

» même ces bouffons } il s'en sert

» comme d'une peste dont il in-

» secte toute la ville.

» .Salvien enseigne ausR-bien que

» Tertullien , que les spectacles

» appartiennent aux pompes & aux

• œuvres du démon, & que les

» chrétiens ne peuvent y assister 4
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»sans renoncer en quelque ma-

» niere à leur baptême. C'est une Lìb. 6. de

«espece d'apostasie de la foi, & gjJrt?

»une prévarication mortelle de Deì.

» ses sacremens , dit ce grand hom-

» me , que d'aller à la comédie :

» car quelle est la premiere pro-

» session que font les chrétiens

.3» dans le baptême? N'est-ce pas

» de renoncer au diable , à ses

» pompes , à ses spectacles & à

» ses oeuvres ? Les spectacles &

» les pompes font donc selon no-

» tre propre confession , les œu-

» vres du diable. Et comment , ô

» chrétien , peux-tu aller aux spec-

» tacles depuis ton baptême , toi

» qui confesse, qu'ils sontl'ouvrage

» du démon ? tu as renoncé une

» fois au diable & à ses spectacles ;

» & par conséquent il est néces-

» faire que lorsque tu retournes

» volontairement aux spectacles ,

» tu confesses que tu retournes

» fous l'abéissançe du démon », ,
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Enfin on étoit tellement per-

syadé dans les premiers siecles de

' l'Eglife } que les théâtres corrom

pent les mœurs & portent à l'im-

pureté j que Tertullien déclare

que les autorités de l'écriture , &

que les loix qui condamnent l'im-

pudicité, défendent aussi les.théâ-

Despeiïac, tres & les spectacles : Habes &

tap.n. theatri interdiâionem de ìnterdic-

tìone impudicìtìce.

XVI. Les protecteurs de la co

médie n'auroient pas raison de dire

que les saints peres n'ont parlé íl

fortement contre les spectacles de

leur tems , que parce qu'ils étoient

alors pleins d'idolâtrie, qu'on y

égorgeoit souvent des hommes ,

& qu'on y faisoit paroître des fem

mes toutes nues ; & que cela nè

se pratiquant plus maintenant sur

nos théâtres, leurs censures &

leurs déclamations ne doivent pas

être appliquées aux pieces qu on

y représente : car il est facile de
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faire voir que ces saints docteurs

ont condamné les spectacles , non-

feulement parce qu'on y commet-

toit les crimes dont on vient de

parler , mais encore à cause de

plusieurs abus & de plusieurs dé

sordres dont nos comédies ne font

pas exemptes.

Tertullien dit que les concerts Despe&a&

de voix & de musique qui se font

sur les théâtres , excitent le feu de

l'impureté dans le cœur de ceux

qui s'y trouvent ; il soutient qu'on

ne va aux spectacles que pour voir

& pour être vu ; il enseigne qu'on

ne mêle dans les pieces de théâtre

des choses qui paroissent simples

& innocentes à l'extérieur , que

f>our attirer les spectateurs, & pour

eur dérober la vue de ce qu'il y a

de criminel 6c de pernicieux ; &

que comme on ne présente pas

du poison dans du fiel & dans de

l'ellébore , mais dans des breuva

ges dqux & agréables , les corné
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diens cachent aussi quelquefois leur

venin & leurs déréglemens fous

des apparences de vertu & d'hon

nêteté , afin de surprendre les spec

tateurs , & de ne les pas effrayer.

Tout cela ne convient -il pas

à l'opéra & à nos comédies ? car

on y entend des voix & des con

certs capables de toucher les cœurs

les plus insensibles , d'inspirer l'a-

mour de la joie du plaisir aux

personnes les plus austeres , & d'é-

On a dessein lorsqu'on y va, de

voir la magnificence des décora

tions , la somptuoíké des habits ,

la beauté des visages , & tous les

ornemens du luxe & de la vanité

du siecle qui y paroissent avec éclat.

Et il s'y trouve assez souvent des

personnes qui font bien aises de se

faire regarder elles-mêmes , & d'y

rencontrer des témoins & des ad

mirateurs de leur beauté.

Inexpérience nous a enfin ap-

ranler la vertu la plus affermie.
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pYìs que nos comédies , toutes ré

formées qu'elles paroissent, ne lais

sent pas d'être très - dangereuses ,

de corrompre les mœurs, & de

surprendre ceux qui y assistent,

leurs gardes, & qu'ils boivent le

poison sans s'en appercevoir.

L'on a déjà remarqué que S. Homìl. 69.

Jean - Chrysostôme dit que la vue in ^attl- .

des courtisans & des femmes qui

montent sur le théâtre , leur voix

& leurs habits magnifiques font

capables de corrompre les specta

teurs. II se plaint en plusieurs de Homìl. 4.

ses Homélies de l'impudence des in Genes.

femmes qui usent de pommade & S°%m £ e

de vermillon , & qui prennent David,

toutes sortes d'ajustement , lors

qu'elles doivent paroître en .pu

blic. II soutient que les airs lascifs

qu'on entonne sur les théâtres , &

que les paroles trop libres qu'on

y profere , infectent & corrompent

ceux qui les entendent. II dit que

 

qu'ils ne se tiennent pas sur
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dans les spectacles l'ame d'un chré

tien est attaquée & blessée presque

par tous ses sens ; par ses yeux ,

parce qu'il y voit toutes sortes de

pompes & de dissolutions ; par ses

oreilles , parce qu'il y entend des

vers impurs ; par son odorat , parce

qu'il y sent toutes sortes d'odeurs ôc

fiomìl. 41. de parsums. II ajoute qu'il y a une

ìn ASl. effusion de joie sur les théâtres ,

qu'on s'y emporte à des ris immo

dérés, qu'il s'y passe des choses

peu honnêtes , que les pompes de

satan y regnent, qu'on y dépense

& on y perd beaucoup d'argent,

qu'on y passe le tems dans l'oiíi-

veté , & qu'on y apprend à con

tenter ses passions, & à commettre

des adulteres & d'autres impuretés.

Or il est constant que tous ces

dangers & tous ces abus se trou

vent dans nos comédies, & par

conséquent àl faut qu'on demeure

d'aceord qu'elles font criminelles,

& que les saints peres les cpridam-

noient



des Veuves Chrét. 26$

neroient eux-mêmes s'ils vivoient

encore, ou plutôt qu'ils les ont

condamnées dans leurs écrits &

dans leurs sermons.

XVII. L'on peut encore dire

que le trouble & la dissension que

les spectacles causent entre les ma

ris 6c les femmes 3 ôc que tous les

autres mauvais effets qu'ils pro

duisent dans leurs ménages , font

une raison suffisante de les défen

dre 6c de Iôs condamner.

Un mari qui est accoutumé à

voir sur le théâtre des femmes

enjouées , galantes , bien faites ,

lestes, qui parlent d'une maniere

délicate & étudiée, & qui savent

expliquer & conduire toutes sor

tes d'intrigues , n'a que de l'in-

différence & de la froideur pour

son épouse, qui est sérieuse , grave

& assidue au travail , qui suit les

ornemens impurs & lascifs , &

qui ne se mêle que de prier Dieu ,

d'élever chrétiennementses enfans.

M
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& de conduire saintement sa fa

mille , & quelquefois même il

place autre part ses affections , &

il s'abandonne à l'impureté.

Une femme qui fréquente auíïï

les spectacles , en devient dissipée ,

curieuse, 6c ennemie du travail

ôc des occupations sérieuses : elle

ne se plaît plus qu'à parler de cho

ses agréables & de galanteries : elle

préfere la lecture des romans &

des comédies à l'éducation de ses

enfans: elle néglige d'entrer dans

le détail de son domestique : elle

conçoit des passions déréglées , &

des desirs criminels , & elle y ap

prend à les faire réussir, & à trom-

r per son mari ; enfin étant allée pure

& chaste à la comédie , dit S. Cy-

Epîsiol. ai prien , elle en revient souvent im-

Vonatum. pUre & corrrompue : Quœ pudiça

fortajje adspeâaculum matrona pro-

çejseratj despeâaculo rêvertitur im-

pudica.

A la vérité ces désordres ne font
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pas inséparables de la comédie , &

elle ne met pas toujours la mésin

telligence entre les maris & les

femmes qui y assistent. Mais il suffit

pour avoir droit de l'interdire ,

qu'elle donne très -souvent lieu à

de semblables déréglemens , 6c

qu'elle trouble en plusieurs ren

contres la paix & l'union des ma

riages chrétiens. Et en effet , nous

voyons que S. Jean Chrysostôme

se servoit de cette raison, pour

en détourner les fideles qui étoient

fournis à fa conduite.

XVIII. Voici d'autres mauvais

effets de la comédie , 6c qui sont

plus ordinaires. La plupart de ceux

qui l'aiment & qui la fréquentent

font presque toujours pleins d'am

bition } & passionnés pour les gran

deurs & pour les honneurs : ils

ont de l'aversion pour tout ce qui

demande de l'assiduité & de l'ap-

plication , ils vivent dans l'oisi-

veté. Ils ne s'adonnent qu'à des

Mi}
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choses vaines , curieuses , & en

tiérement inutiles ; & ils s'occu

pent continuellement des objets

qu'ils ont vus , & des intrigues

dont ils ont oui parler. Ainsi ìh

perdent l'esprit de priere ils ne

se plaisent plus ensuite à la lecture

des livres de piété , ils négligent

d'entendre la parole de Dieu ; ils

se dégoûtent même de l'Evangile,

parce qu'ils n'y trouvent pas un

style pompeux & figuré , comme

dans les pieces de théâtre ; leur

charité se refroidit insensiblement ,

leur vertu perd tous les jours quel

que degré de fa premiere ferveur;

& de chrétiens qu'ils étoient au

paravant , ils deviennent tout mon

dains & tout profanes ; cela n'ar

rive que trop souvent. Les saints

peres s'en font plaints dans les trai

tés qu'ils ont composés contre les

spectacles, & l'on en fait en toutes

rencontres de sunestes expériences.

XIX. II se trouve quelquefois
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des gens du monde qui soutien

nent qu'ils n'éprouvent aucuns de

ces effets qu'on attribue aux spec

tacles ,Jk qui disent qu'ils ne se

sentent nullement changés , ni af

faiblis après y avoir assisté , & que v

par conséquent on ne doit point

leur défendre d'y aller pour s'y

divertir. Mais il faut leur répondre,

1 °. Que de ce qu'ils ne s'apperçoir

vent point d'être changés ni affbi-

blis , ce n'est pas une marque qu'ils

ne le soient point , parce que ces

sortes de changemens font souvent

imperceptibles à ceux qui les souf

frent. Le démon les aveugle , afin

de leur ôter la connoiíTance de ce

qui se passe en eux-mêmes : ils se

relâchent de leurs devoirs , ils n'ont

plus d'attraits pour la priere, ils

tombent dans l'attiédissement , &

ils prennent les maximes & les

coutumes du monde fans y faire

'aucune réflexion. Les personnes

éclairées des véritables lumieres

.... Miij



v 270 La Vie

pleurent leur misere & leur pau

vreté spirituelle , & voient les per

tes continuelles qu'ils font ; mais

pour eux, ils n'y pensent pas même;

& lorsqu'ils se croient encore ri

ches & vertueux , on peut leur re

procher, auílî-bienqu'a cet évêque

Apoc.w dont il est parlé dans l'Apocalypfe

fous la figure d'un ange, qu'ils font

pauvres , nuds & misérables.

20. On doit leur dire que quand

il feroit vrai qu'ils ne recevroient

aucun préjudice de ces sortes de

spectacles , il ne leur feroit point

encore permis d'y assister , parce

qu'ils les autoriseroient par leur

présence , qu'ils feroient cause que

des gens foibles & susceptibles de

toutes fortes de mauvaises impres

sions , ne feroient point difficulté

de suivre leur exemple, & de s'y

trouver aussi-bien qu'eux ; & que

par conséquent ils répondroient de

leur perte , & ils feroient punis

Îiour les péchés dans lesquels ils

es auroient fait tomber.
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30. II suffit qu'il y ait ordinai

rement du danger dans les spec

tacles , pour conclure qu'ils font

obligés de s'en abstenir ; car per

sonne ne doit présumer de ses for

ces 3 affronter le péril , ni s'exposer

volontairement aux occasions de

pécher. II y a assez de dangers &

d'écueils dans le 'monde , fans en

chercher de nouveaux. Les plus

vertueux font obligés de se défier

d'eux-mêmes ; quelque force qu'on

puisse avoir, il faut toujours crain

dre , & l'apôtre avertit ceux qui

font debout de prendre bien garde

de ne pas tomber. Ainsi ils ne font

pas exempts de faute dès qu'ils

fréquentênt la comédie , parce

qu'ils tententDieu, qu'ils s'exposent

à un péril évident, & qu'ils tombent

dans la présomption , en s'appuyanc

trop sur leur prétendue vertu.

XX. II y a une raison générale

qui doit éloigner toutes fortes de

personnes, les forts aussi-bien que les

M iv
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foibles , de la comédie & des spec

tacles ; c'est qu'en y assistant , &

en donnant de l'argent aux acteurs

& aux comédiens, on les entre

tient dans leur profession , qui est

illicite, infâme, & condamnée par

toutes les loix, soit ecclésiastiques

ou civiles. Et cela est évident; car

s'ils voyoient leurs théâtres dé-

. serts & abandonnés , & s'ils n'en

tiroient aucun profit, ils les aban-

donneroient eux - mêmes , & ils

n'entreprendroient pas d'y monter.

fíomil. i%. « S'il n'y avoit point de specta-

u-?uth'-i » teurs , dit S. Jean Chrysostôme ,

6. » u n y auroit point de lpectacles

» ni de comédies. Si tout le monde

» s'accordoit à ne vouloir point re-

» garder les sotises des bouffons &

» des bateleurs, ils cesseroient bien»

»tôt de les faire. Mais lorsqu'ils

» vous voient tous les jours quitter

» vos occupations , vos travaux ,

» & l'argent qui vous en revient, en

» un mot , renoncer à tout pour
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» assister à ces spectacles , ils re- -

» doublent leur ardeur , & ils s'áp-

» pliquent plus que jamais à ces

» choses vaines & ridicules. Je ne

» dis pas ceci, ajoute ce saint doc-

» teur, pour les excuser, mais pour

» vous faire voir que c'est vous

» principalement qui êtes la source

» de tous ces déréglemens , en as

» sistant à leurs jeux , & en y paf-

»sant les journées entieres ».

Ce grand archevêque dit encore H

dans une autre de ses Homélies , \n j0ll'n

que ceux qui assistent aux specta

cles , & qui fournissent de l'argent

à ceux qui les représentent , sont

cause qu'ils s'appliquent à cet exer

cice honteux. II soutient même

qu'ils font plus coupables qu'eux,

parce que souvent les acteurs ne

montent sur le théâtre 'que par

contrainte, & pour avoir de quoi

Vivre; au lieu que les spectateurs

s'y trouvent volontairement , & y

'font attirés par le seul plaisir. C'est
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TraS. ioo. pourquoi S. Augustin enseigne que

ìn Joaa. c'est un péché énorme de donner

son bien & son argent à des co

médiens & à des bateleurs : Do-

nare res suas Uijirionibus vìtium

gji immane.

II faut donc qu'on demeure d'ac

cord que les comédies sont illi

cites & criminelles en elles-mê

mes ; que ceux qui les jouent &

qui les représentent , sont en état

de péché, tant qu'ils continuent

d'exercer cette profession , & que

tous ceux qui y assistent font auílì

très-coupables devant Dieu. C'est

ce qu'on avoit entrepris de prou

ver dans ces prescriptions ; & l'on

espere que les personnesjudicieuses

& désintéressées avoueront que les

preuves qu'on en a données , font

très-fortes, & qu'étant jointes en

semble , elles peuvent passer pour

une démonstration.

FIN.
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REMARQUES

CURIEUSES

SUR LA VIDUITÉ,

Tirées des anciens Peres Grecs

& Latins.

Hí A sainte écriture marque très-expres-

sèment que Dieu prenoit un soin tout

particulier des orphelins & des Veuves,

comme on le voit dans le chap. 21

de l'Exode : Vous ne fere% aucun tort

àla Veuve , ni à Vorphclin ; ils crieront

vers moi, & fexaucerai leurs cris f

ma colère s"1allumera , & je vous ferai

mourir par Tépée; yos femmes devien

dront veuves , & vos enfans orphelins.

II étoit rigoureusement défendu dans

l'ancienne loi , de prendre en gage les ha

bits des Veuves, quoiqu'il fût permis aux

créanciers de prendre toutes sortes de

gages de leurs autres débiteurs \ mais

Dieu a voulu en cela privilégier les

Veuves , 6c il a donné fa malediction à

-

M vj
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quiconque leur feroit quelque injustice.

Eliphaz, l'un des amis de Job, Taccusant

de dureté & de peu de chanté, lui re-

prochoit d'avoir laissé aller les Veuves fans

leur rien donner, & d'avoir maltraité les

orphelins. Si c'est une chose répréhensible

que de ne rien donner aux Veuves, ce fera

encore un bien plus grand crime de les

persécuter & de les dépouiller.

En eííet, Job ne put souffrir le re

proche injuste que lui faifoit son ami ;

il lui repartit fur le champ, qu'il s'étoit

toujours laiíïë fléchir par les cris des

orphelins, & qu'il protégeoit ceux qui

manquoient de secours ; qu'il consoloit

les Veuves affligées, qu'il partageoit son

pain avec elles; que dès son enfance il

avoit été rempli de compassion pour les

orphelins & les Veuves.

Le prophete Elie fut assisté par la

Veuve de Sarepta; mais il la récom

pensa abondamment de sa charité ; car

il multiplia son huile & son vin, & il

ressuscita son fils. De même Elisée don

na sa bénédiction à Thuile d'une pauvre

Veuve, qui s'en servit pour payer son

créancier ; & elle eut encore de quoi

se nourrir du reste.

Le prophete Ezéchiel accusant de
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cruauté les roi de Juda , les grands ,

les sénateurs , les principaux citoyens

de Jérusalem , leur reprochoit d'avoir

contristé .la Veuve & l'orphelin, au lieu

de les protéger & de les secourir dans

leur misere. Le grand- prêtre Onias,

^gardien du trésor , & des autres riches

ses du temple, répondit à Héliodore qui

vouloit les enlever par ordre du roi

Seleucus, que c'étoit un dépôt sacré

destiné à la subsistance des pauvres

Veuves, & que ce seroit un sacrilège

d'y toucher. Ces remontrances ne tou

cherent point Héliodore ; il se mit en

devoir de violer & de piller le trésor ,

pour obéir aux ordres de Seleucus , &

pour satisfaire son avarice insatiable;

mais tout à coup il se senti saisir , Sc

fouetter cruellement par des esprits invi

sibles, qui le laisserent comme mort 8c

tout couvert de blessures, au lieu de

l'argent qu'il vouloit emporter.

Le célebre Judas Machabée , après

avoir vaincu Nicanor , & enlevé aux

ennemis de riches dépouilles , les par

tagea entre les soldats de son armée ;

mais il en réserva une portion égale

pour les Veuves & les orphelins , &

pour les vieillards, quoiqu'ils n'eus
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sent point eu de part aux travaux &

aux périls de la guerre. S. Ambroise

enseigne à ce propos , que l'on doit

s'exposer à toutes lòrres de périls & de

peines pour conserver les dépôts des

Veuves ; que si l'on est obligé de gar

der une inviolable fidélité à tout le

monde , cette obligation est encore bien

plus étroite & plus indispensable à Vé-

gard des Veuves & des orphelins. II

s'excita dès le commencement un mur

mure dans l'Eglisc naissante, parce que

les Veuves étoient négligées, & quon

ne leur donnoit pas les íecours néces

saires. C'est pourquoi l'on désigna un

certain nombre de diacres , pour vaquer

à ce pieux ministere. L'apôtre S. Pierre

ressuscita la vertueuse Tabite, en ré

compense des grandes aumônes qu'elle

faisoit aux Veuves & aux orphelins , aux

quels elle fournissoit de quoi vivre , 8C

des habits qu'ils montroient en pleurant

à S. Pierre, pour l'excirer à la compas

sion sur la perte irréparable qu'ils venoient

de faire. L'apôtre S. Jacques dit ausiî

que c'est un pieux devoir de la religion

de -visiter les orphelins, & d'assister

les Veuves dans les calamités qui les

affligent; le Sauveur du monde déclamoit
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vivement contre les scribes & les

pharisiens, qui pilloient & désoloient

les maisons des Veuves , leur déclarant

que ce crime leur attireroit la malédic

tion de Dieu. II loue le présent d'une

pauvre Veuve, qui ne mit dan* le tronc

que deux oboles, & préféra son offrande

aux riches dons des pharisiens ; parce

<jue, dit- il, elle a donné tout c« qu'elle

avoit , & qu'elle s'est privée du néces

saire ; au lieu que les autres qui sont

dans l'abondance, n'ont donné que le

superflu, & une très-petite portion de

ce qu'ils possedent.

Divers exemples des Veuves illustres de

VAncien. & du Nouveau Testament.

La divine providence à l'égard des

Veuves a souvent éclaté en plusieurs

occasions mémorables. Quand elles se

sont vues privées de leurs maris, de leurs

enfans, du secours & de la consolation

de leurs parens & de leurs amis, Dieu

s'est déclaré visiblement leur protecteur,

& il ne les a point délaissées dans leurs

besoins pressans. S. Ambroise, dans le

livre des Veuves , fait mention de la

célebre Debora, qui gouvernoit les

Israélites, qui conduisoit l'armée du peu
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pie de Dieu, choifissoit les capitaines

& les généraux , regloit l'ordré des ba

tailles, remportoit des victoires , faisoit

Toffice de juge & de prophete, & faisoit

honneur au caractere qu'elle soutenoit

avec tant de dignité, quoique S. Jérôme

prétende qu'elle eût un mari nommé

Lapidoth , d'un mérite bien inférieur à

celui de son épouse.

Noè'mi , dont il est fait mention dans

le livre de Ruth , ayant perdu son mari

& ses enfans , retint auprès d'elle fa bru ,

qui étoit Moabite, & qui rendit à íâ

belle-mere tous les secours dont elle

étoit capable pour la consoler ; se voyant

réduite à une grande pauvreté , elle

étoit contrainte de glaner dans les champs

pour nourrir fa belle-mere, accablée d'an

nées & de vieillesse. Judith est encore

un exemple mémorable, qui peut servit

de modele aux Veuves qui ont de la

vertu. Elle étoit d'une beauté singuliere ,

& possédoit de grands biens; fa famille

étoit nombreuse & florissante: elle vivoit

avec tant de retenue & de régularité ,

sa réputation étoit par-tout si bien établie,

que personnne n'oíâ jamais proférer une

feule parole à son désavantage. Elle crai-

gnoit Dieu, & avoit préparé dans la partie
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la plus élevée de fa maison une eípece d'o

ratoire , ou elle demeuroit renfermée

avec les femmes qui la fervoient , portant

un rude cilice fur fa chair délicate ,

jeûnant tous les jours, excepté les jours

de fêtes. On regardoit cette sainte Veuve

comme la gloire de Jérusalem, la joie

d'Israël , l'honneur de fcn peuple. L'a-

mour qu'elle avoit pour la chasteté ne

lui permit pas de prendre un second mari

après la mort du premier; c'est pour cela

que Dieu fortifia son cœur & sa main,

8c qu'il la combla de toutes sortes de

bénédictions.

Depuis la victoire qu'elle remporta fur

le cruel Holopherne , fa gloire augmenta

infiniment; fa pureté rehauílòit ses autres

vertus ; car depuis la mort de Manaíìés,

son époux, elle n'eut jamais de commer

ce avec aucun homme , quoiqu'elle fût

aimée de plusieurs. Elle vieillit dans la

retraite , 8c mourut âgée de cent cinq ans;

après fa mort on la mit auprès de son

mari dans le même tombeau, ayant par

tagé tous fes biens entre ses parens.

Les ennemis n'oserent troubler la paix

d'Israël pendant tout le tems qu'elle

vécut ; tout le peuple la pleura pensant

sept jours après fa mort. S. Ambtoiíe
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ajoure à son éloge, qu'elle se prépara

parle jeûne pour triompher d'Holopherne.

JEUe quitta ses habits de deuil, &c parut

dans le camp des Assyriens avec tant

d'éclat , qu'ils furent tous éblouis de fa

beauté , que Dieu augmenta miraculeu

sement pour la faire servir à ses des

seins.

Saint Cyprien a fait l'éloge de cette

pauvre Veuve dont il est parlé dans S.

Marc & dans S. Luc. Quoiqu'elle n'eût

donné que deux oboles, elle furpaíla

en libéralité tous les plus riches de Jé

rusalem, qui firent au temple des présens

magnifiques. Trop heureuse femme qui

a mérité d'être louée par la bouche

de son Juge , avant même le jour du

Jugement ! Que les riches ayent honre

de leur épargne, & de leur peu de gé

nérosité : que l'exemple de cette femme

pauvre, & dénuée des biens de la for

tune, les remplisse de confusion. J £ s u s-

Christ appelk dons de Dieu les

largesses que l'on fait aux pauvres en

son nom, pour nous apprendre que c'est

en quelque maniere donner en usure à

Dieu même , que de faire des largesses

à ceux qui font dans le besoin.

Saint Epiphane met la virginité au
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plus haut rang des vertus chrétiennes ;

au second rang, la continence & une

chaste Viduité ; le mariage ne vient

qu'après. Ceux qui se contentent d'une

premiere femme, ou d'un premier mari,

méritent de plus grandes louanges que

les autres qui se lient de nouveau par

de secondes noces. S. Ambroise dit à

peu près la même chose dans fà lettre

écrite à la Veuve Gerontia, en expliquant

la parabole du grain semé dans une

bonne terre,. dont l'un produit jusqu'au

centuple , l'autre soixante , l'autre trente ;

le premier représente la virginité; le

second, le pénible état des Veuves; le

troisième , celui des gens mariés.

L'emplot des Vierges dans la ferveur

de l'Eglife naissante , étoit de s'occuper

continuellement à la méditation des

choses divines, dans la retraite & l'é-

loignement des crimes du monde. De

même les Veuves qui avoient le coura

ge de renoncer à un second mariage ,

s'exerçoient à shofpitalité, à faire des

aumônes aux pauvres , à la priere , &

à d'autres bonnes œuvres. S. Jean Chry-

sostôme , pour consoler les Veuves qui

supportoient avec impatience la mort

de leurs enians ou de leurs maris , les



184 Remarques curieuses

apostrophoit en ces ternies : Pourquoi

vous affligez-vous , si vous croyez qu'ils

ressusciteront, & qu'ils n'ont pas été

anéantis par la mort ? C'est la coutume,

dites-vous, & ce font des devoirs que

l'on est obligé par bienséance de rendre

à la mémoire des défunts. Je fuis tou

chée de la perte de mon mari & de

mes enfans, fans avoir le moindre doute

de leur future résurrection. Je m'afflige

d'être privée de la consolation & des

secours que je trouvois dans la compa

gnie de mon époux. Je regrette un fils

qu'une mort prématurée m'a enlevé , &

qui auroit été quelque jour l'appui & le

soutien de ma vieillesse, par les grandes

espérances qu'il me donnoit déjà dans

un âge peu avancé.

Je fuis accablée d'une foule d'affaires

fâcheuses , exposée aux persécutions de

tous ceux qui veulent me faire quelque

insulte ; méprisée de mes propres do

mestiques , qui ne se mettent nullement

en peine de me rendre les services

qu'ils me doivent. Ceux qui croyent

avoir reçu quelque offense de la part

de mon époux , s'en vengent fur moi ,

& m'en font porrer la peine , parce que

je fuis fans défense Sc hors d'état de leur
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résister : voilà ce qui fait que je sup-

porre avec tant d'impatience les chagrins

& les peines de la viduité, & que je

m'abandonne aux regrets & aux larmes,

fans pouvoir me consoler.

De quelle voie faut-il donc fe servir

pour adoucir l'amertume & la douleur

de ces personnes, pour calmer leurs in

quiétudes & les mettre dans une situation

plus tranquille J Premièrement , il faut

les convaincre que cette douleur exces

sive vient d'un amour déréglé, nullement

des prétextes & des fausses excuses qu'elles

alleguent ; car si cela étòit véritable ,

comme ces causes subsistent toujours ,

leur douleur feroit perpétuelle. Je parle

aux Veuves qui conservent pendant tou

te leut vie de l'affection pour la mémoire

de leurs époux, & qui ne se remarient

point.

II arrive assez souvent que la mort

des enfans & des maris est un effet de

la divine providence, pour empêcher

que l'on ne s'y attache avec excès , &

que l'on ne mette toute fa confiancs en

leur appui , fans avoir recours à Dieu ;

il veut donc vous rappeller entièrement

à lui en vous privant des secours que

vous espériez de la présence de votre

1
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mari & de vos enfans : il ne veut pas

que vous les aimiez plus que Dieu qui

vous tiendra lieu de toutes choses, &

qui vous donnera toutes les consolations

{k tous les secours dont vous aurez be

soin: si vous entrez dans ces considérations,

vous supporterez votre malheur avec

plus de soumission & plus de patience.

C'est ainsi que Job apprenant que

tous ses enfans avoient été accablés íbus

les ruines d'une maison, se soumit aux

ordres de la providence, fans proférer la

moindre parole de murmure ou d'ai

greur. Croyez-vous que Dieu ne puiíïè

pas suppléer abondamment tout ce que

vous auriez pu attendre des foins & de

l'amitié de vos enfans & de votre mari?

Voulez-vous conserver toute votre affec

tion pour un époux qui n'est plus, au lieu

de vous attacher entièrement à Dieo ï

Vous êtes inquiete , dites-vous , pour

l'éducation de vos enfans , vous ne sa

vez quelles mesures prendre pour fournir

à tous les besoins d'une charge si pénible;

Dieu n'est-il pas le pere des orphelins ì

& puisqu'il prend soin des petits oiseaux,

abandonnera-t-il des enfans qu'il vous a

donnés ? Combien de jeunes gens élevés

& instruits par des Veuves se sont rendus



SUR LA VlDUITé, SCC. 287

célebres ?. Combien d'autres se sont per

vertis fous la discipline de leurs peres?

S. Paul met entre les premiers devoirs

des Veuves , le foin d'élever leurs

enfans.

Dans la primitive église , les évêques

&c les prêtres étoient chargés de l'en-

tretien des Veuves, & de leur fournir

toutes les choses nécessaires selon leur

état. Ils s'en acquittoient avec d'autant

plus de zele, que le célibat & la viduité

éroient une espece d'opprobre en ce»

rems-là. II ne suffit pas précisément

d'avoir perdu son mari pour être une

véritable Veuve , de même qu'il ne suf

fit pas de n'avoir aucun commerce avee

vin homme pour mériter l'honneur de la

virginité. Une Veuve telle que S. Paul

la demande, doit être ornée de toutes

fortes de vertus ; qu'elle ne soit point

contentieuse, ni d'une humeur revêche,

quelle s'applique à la priere & à la

méditation des choses divines , toujours

soumise aux ordres de la providence \

l'habit modeste convient à une Vierge ,

la douceur, l'honnêteté, l'aífiduité à la

priere. II faut que la Veuve" soit pure

Sc retenue, qu'elle renonce aux pompes

& aux délices du siecle,
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Car si pendant son veuvage elle veut

vivre dans le faste , comme les femmes

les plus mondaines ; si elle continue le

même. train de vie & les mêmes habi

tudes que du vivant de son mari , il

vaut bien mieux qu'elle se remarie ,

puisque c'est une chose indifférente, &

qu'on ne peut lui en faire un crime.

Si l'on vous voit paroître avec pompe

depuis la mort de votre époux , vous

sortez de l'érat & du caractere de Veuve ;

mais si vous faites un bon usage de vos

richesses , en les envoyant au Ciel par

les mains des pauvres , vous ferez hon

neur à la Viduité. Mais vous direz

peut-être que vous avez des erifans qui

îbnt les héritiers naturels & légitimes

des biens de votre époux ; apprenez-leur

à mépriser l'argent , & à le mettre au-

dessus des richesses temporelles.

La rríere dè S. Jean Chrysostôme

demeura Veuve encore jeune, & en état

de plaire au monde ; mais elle ne voulut

point se remarier, pour se donner tou

te entiere à l'éducation de son fils ,

qui faisoit déjà paroître des étircelles

de son mérite naissant. Elle fut un jour

fort alarmée, ayant appris qu'il déli-

béroit de se faire religieux avec S. Basile :

Voulez-vous
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Voulez-vous , mon fils, Jui dk cette il

lustre Veuve nommée Anthuse, ienou-*

veller toutes les douleurs que j'ai resten-

ties à la mort de votre pere? Voulez-

vous m'abandonner à mes chagrins , dans

la solitude, où -je me trouve accablée

d'une foule d'affaires fâcheuses ?

Cependant tous ces embarras n'ont pû

ébranler ma constance, ni me faire ré

soudre à prendre «n second mari pour

prendre la place de votre pere. Je me

confie dans la bonré de la providence, &

jespere que Dieu me délivrera de mes pei

nes, qu'il mesoutiendra durant ma viduité.

Je m'étois flattée que vous seriez

après Dieu ma plus grande consolation,

& que vous demeureriez toujours auprès

de mai : je n'ai épargné aucun foin

pour vous conserver tous les biens de

votre pere, malgré les persécutions que

l'on suscite d'ordinaire pour affliger les

jeunes Veuves. Je n'ai épargné aucune

dépense pour votte éducation , & pouc

vous mettre en état d'acquérir de la

gloire par vos talens ; je ne vous dis

point toutes ces choses pour vous les

reprocher , & je ne vous demande d'au

tre récompense , sinon que vous ne

«n'abandonniez pas dans ma triste viduité.

N
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Attendez que ]a mort me sépare dé

vous, il y a bien de l'apparence que•

ce terme n'est pas fort éloigné. Quand

vous m'aurez ensevelie, & que vous

aurez mis mon corps auprès de celui

de votre pere , alors vous ferez fibre

de faire tout ce qu'il vous plaira , de

voyager , d'aller par tout où vous vou

drez , de passer les mers ; en un mot ,

de prendre le parti que vous jugerez à

propos : mais vivons ensemble , & de

meurons dans la même maison pendant:

tout le tems que Dieu me permettra de

vivre. Prenez garde, mon fils, d'entre

prendre au hazard , &c fans consulter

Dieu, ce que vous aurez envie de faire,

& de vous séparer de votre mere qui

n'a point mérite une séparation si cruelle.

; Si vous pouviez me reprocher avec

justice que je vous ai plongé dans de

grands embarras , que vous ètes chargé

du foin chagrinant de vos propres af

faires, vous auriez peut-être quelque

raison légitime d'aller chercher du repos

dans la retraite ; mais je me fuis char

gée feule des foins des affaires domestiques,

& il ne tient qu'à vous de jouir d'une '

parfaite tranquillité dans la maison pa

ternelle : vous ne trouverez point ailleurs
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Wie plus grande liberté de faire tout

-ce que vous jugerez à propos pour vo

tre sanctification ; & quoique vous soyez

aimé & recherché de touc le monde ,

il n'y a personne qui vous aime avec

plus de tendresse que moi,- ni qui pren

ne un soin • plus particulier de votre

«éducation & de votre avancement.

C'est ainsi que cette sainte Veuve , &

cette mere tendre exhortok son fils de ne

point se séparer d'elle , pour se retirer

dans la solitude. Tel est le portrait que

fait S. Paul en dépeignant le caractere

d'une Veuve parfaite , car il faut selon

la doctrine de l'Apôtre,.qu'elle craigne

Dieu , qu'elle ait soin de íà maison &

de ses affaires temporelles, qu'elle soie

patiente , qu'elle conserve les biens de

ses enfans ; qu'elle n'imite point les Veu

ves de ce tems qui exigent des douaires.

exorbitans , quoiqu'elles n'ayent ap

porté qu'une légere dot en se mariant :

Elles veulent avoir de quoi fournir à

leurs folles dépenses, ou pour engager

un second mari à les épouser; mais une

Veuve sainte & parfaite conserve chère

ment pendant toute sa vie la mémoire

4e son premier époux, sans succomber

à la tentation de se remarier : celles qui

N ij
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sont assez indiscretes pour penser à de

secondes noces , ne font pas Jong-tems

lans se repentir , en voyant la désolation

de leurs affaires, la ruine entiere de leur

fortune.

Les auteurs de l'ancienne Grece ont

parlé peu. favorablement des seconds ma

riages.

On ne peut avec justice blâmer les

secondes noces, puisque l'apôtre S. Paul

déclare expressément qu'une femme est

libre, après la mort de son mari, qu'elle

peut jouir de ses droits , & qu'on ne pourra

la regarder comme adultere, si elle prend

un second époux; elle ne peche point en

sè remariant, pourvu qu'elle le fasse selon

les intentions du Seigneur; mais selon

mon sentiment elle sera plus heureuse ,

si elle persévere dans son état. Car s'il

est plus avantageux de ne se point ma

rier du tout que . de se marier; par la

mêmë raison il sera auífi plus avantageux

de ne se marier qu'une fois que de se

remarier. Mais, direz-vous, si une Veuve

est chargée d'une grande famille, si elle

a un grand nombre d'enfans & de do

mestiques, avec beaucoup de richesses,

comment pourra-t-elie suffire à .tant d'em

barras, fans le secours d'un mari?
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Voilà des prétextes spécieux; mais fî

cette femme n'a point un attachement

excessif pour ses richesses, si elle n'a point

un désir trop ardent de les augmenter ,

elle en fera moins embarrassée ; oiì a moins

de peine à les conserver qu'à les étaler

par une vaine ostentation. Dieu vous ai

dera & vous protégera, si vous voulez

en faire part aux pauvres : si ce font vos

enfans mineurs qui vous donnent de l'in-

quiétude , le scrutateur des cœurs qui

pénétre dans vos intentions, en aura foin;

il ne permettra point qu'une maison qui

a partagé son bien avec les pauvres ,

tombe en décadence. Pourquoi Job

8-t-il ressenti une si puissante protection

de la part de Dieu, si ce n'est qu'il

étoit, comme le dit l'ecriture, i'œil des

aveugles, le pied des boiteux, & le pere

des orphelins ? toutes les pertes qu'il avoit

faites furent abondamment remplacées &

récompensées. II se vit des enfans en plus

grand nombre, & plus de richesses que

dans fa fortune la plus heureuse.

; S. Jean Chrysostome, en suivant ses

propres lumieres & son sentiment parti

culier, dissuadoit les secondes noces; mais

se conformant aux maximes de S. Paul

& des apôtres, il les permettoit par com-

N iij
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passion pour l'incontinence des hommes,

& pour éviter la fornication. Tertullien

croyoit qu'un second mariage étoit une

espece d'adultere. Quelques docteurs Grecs

& Latins , quoiqu orhodoxes , semblent

tenir presque le même langage ; mais en

les lisant avec attention , on voit que leur

sentiment est conforme à celui des apôtres.

Lorsque S. Jean Chrysostome voyoit une

jeune Veuve libertine, vagabonde, encline

aux plaisirs, vivant d'une maniere évaporée

& mondaine; il Xexhoreoit à se remarier

incessamment, de peur qu'elle ne causât

quelque scandale à l'eglise & à la loi de

Dieu. Mais il exhortoit les autres d'un

âge plus avancé, 8c dans la pratique des

vertus austères , à jeûner fans y être con

traintes , à prier, à s'abstenir du bain ,

des festins, des habits trop riches, 8c de

Toutes fortes de luxe.

Senùment de S. Jérôme sur la Viduìté*

- Ce grand docteur a cité plusieurs exem

ples des Veuves célèbres qui ont fait hon

neur à l'eglise par leurs vertus. Entre ies

autres, Salvia, Fulvia, Geroncia, Marcelle,

toutes ces femmes illustres ont acquis une

gloire immortelle par leur persévérance-

dans une sainte & austere viduité» S»
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Jerôme ne prétend nullement condamner

les secondes nôces : Nous ne rejettons

point del'église, dit-il expressément dans

î'apologie adressée à Pammachius , ceux

qui se remarient, mais nous exhortons

à la continence ceux qui ont été mariés

une fois ; l'eglise ne condamne point

Jes bigames y je le dis à haute voix, ni

même ceux qui se remarient encore plas

souvent. Novat, Montan, Tertullien ,

après être tombés dans Terreur des Mon-

tanistes, condamnoient ceux qui se re-

marioienr, ils vouloient qu'on les retran

chât de la communion de l'eglise. Les

Cataphryges étoient dans les mêmes fen-

timens ; mais c'éroient des hérétiques

opposés à la doctrine de l'apôtre, qui

permet les secondes nôces par indulgence,

comme un remede contre l'incontinence

des foibles.

Ceux qui n'approuvent pas les secon

des nôces, citent l'exemple d'Adam &c

d'Eve qui fut formée de la côte du pre

mier homme, pour êrre fa femme; ce

qui avoit été divisé par la création, suc

réuni par le mariage, comme il est écrit

au second chapitre de la Genese, ils

feront deux en une chair. L'écriture ne

dit point en deux, en trois. II s'attachera à

N tv
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fa femme, & non pas à ses femmes. S.

Paul applique ces paroles à Jes us-

Christ & à son église. Comme le

premier Adam n^ eu qu'âne épouse pat

rapport à la chair, de même ie second

n'en a eu qu'une par rapport à l'esprit.

Eve feule est la mere de tous les vivans:

<le même réalise feule est la mere de tous

les fideles : Le premier Adam n'a été marié

qu'une fois; le second est toujours de

meuré vierge. Que ceux qui approuvent

la bigamie citent un troisième Adam qui

ait été marié deux fois, pour km servk

de modele.

S. Jerôme cite encore l'exemple de Noé

qui enrra dans l'arche avec fa femme, fes

trois fils avec chacun une femme, no»

pas deux ou trois; c'est le modele que l'é-

glise fuit; on ne choisit point pour l'é-

lever au sacerdoce un homme qui auroix

été marié deux fois; si S. Jerôme n'ex

horte pas les Veuves à íê remarier, au

moins il ne condamne pas celles qui ls

font; mais il compare en quelque façoa

aux Vierges, les Veuves qui ayant vécu

chastement & saintement avec leurs époux,

s'abstiennent de fe remarier, & méritent

par leur continence en quelque façon lai

gloire de la v-irgiuité...
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S. Jerôme déclame contre les fausses

Veuves qui ne mériroient nullement d'être

admises dans ce rang honorable. Les unes,

d'it-il , deviennent Veuves fans avoir été

mariées; & fr Tenflure de leur ventre &

íes cris des enfans dont elles ont accou

ché ne publioient leur honte, elles fe-

loient les fieres & les entendues, & mar-

cheroient la tête levée. Les- autres, pour

cacher leur honte & leur fécondité, font

mourir leurs enfans avant même qu'ils

soient nés; quelques-unes s'appercevant

qu'elles ont conçu par un crime, fe bles

sent de propos délibéré, prennent des

drogues pour fe procurer un avortement

qui ies fait mourir avec leur fruit, & les

précipite dansTenfer , coupables de trois

crimes, homicides d'elles-mêmes, par

ricides de leurs enfans, adultères ds

íeî uJs-Ch r r s t.

La réputation de pudiciré dans les

femmes, est une chose bien délicate &

bien fragile, dit S. Jérôme; c'est une

fleur tendre qui se flétrit, & qui tombe

au premier souffle de la bise, sur-roue

dans uri âge où le feu de la jeunesse les

porte au vicer, quand elles ne font poinr

éçíairées; &- gardée s par la vigilance &c

Xmxoáxé â'aa.i mari,. dont l'ombre feule;



2?8 REMAÌtQTJES CURIE B SE 9

sert de contregarde à la pudicité de ïôce

épouse. Que rera une Veuve à la têtè

d'une nombreuse famille & d'une grande-

troupe de domestiques, qu'elle ne doit

point mépriser comme des valets ? elle

doit plutôt les regarder comme des hom

mes. Si 1'impòrtance & la qualké des

affaires domestiques le demandent, qu'elle

íasse choix d'un homme recornmandable

par son âge & ses bonnes qualités. Je

íçais que plusieurs Veuves, quoiqu'elles-

demeurassent renfermées dans l'enceinte

de leurs maisons , ont été déshonorée*

par les soupçons que l'on prenoit de leur*

domestiques que l'on- voyoit vêtus trop*

proprement & nourris avec trop de dé

licatesse, dans un âge propre à l'amour

& aux plaisirs. Celks qui s eroient flattées

de bien cachet leurs affaires, Sc. de- dé

rober au public la connoiíîance de leurs

secrettes amours , font enfin tombées dans-

le piège qu'elles vouloient éviter, & sont

devenues l'objer de la médisance publique..

Mettez-vous en garde pour éviter tout

ee que la malignité des hommes peut

inventer contre votre réputation & votre

gloire. Qu'on ne voye point à vos côtés

wn intendant frisé & parfumé, ni un bala

din qui imite la moksse d'une femme , ni
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On musicien dont la voix enchanteresse

donne des forces aux pièges du diable, ni

de jeune homme trop propre &i ttop

ajusté. Evitez tout ce qui sent la pompe

Sc l'air affecté du théâtre, 8c que tout

ce qui vous approche n'ait rien de volup

tueux ou d'efféminé. Ayez toujours auprès

de vous un bon nombre de Veuves &:

de Vierges, pour vous tenir compagnie,

pour le soulagement & la consolation

de votre sexe. On connoît les mœurs de

la maîtresse par les inclinations & les

mœurs des femmes qui la servent &t qui

l'accompagnent. Fuyez le commerce des

jeunes gens- trop ajustés, magnifiques &c

voluptueux. Né" permettez point í'entréc

As votre maison aux musiciennes, aux

chanteuses, à des joueuses d'instrumens,

ce font autane de suppôts du démon .>

,chassez toutes ces syrenes de votre logis.

.La jeunefíe naturellement fragile se croie

tout permis , & se permet tout ce qui

jlut fait plaisir, quand elle jouit d'une

plçine liberté.

Recherchez avec soin la société des

honnêtes filles & des Veuves bien réglées.

Si ivous; ne - pouvez honnêtement vous

dispenser de parler à des hommes, ne

.le faires point fans témoins; & que vos

Nvj
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discours soient cPune ttlle nature 5c (i.

bien mesurés, que si quelqivun íurvenoie

à l'improviste,. vous n'ayez point' à en

rougir, ni à craindre la censure des plus

Éeveies critiques. Que les chagrins &c

les malheurs des autres vous servent d'ins-

cruction.. Les médisances & les faux bruits

s'étouffent promptement ; ori' juge du

passé par le prélent ; une vie réguliere

&c fans reproche cautionne ce qui a pré

cédée

II eír preíque impossible dans le monde

d'être entièrement exempt des atteintes

&c des morsures de la médisance : mais.

le feu qui s'allume- tout à- coup dans' le

chaume, s'éteint dans un moment; cette

flamme qui s'éleve si haut,- tombe bien

tôt faate de matiere. Faites cesser les pré

textes & les eccaíìons^de la-médisante, Sc

tous ces mauvais bruits se dissiperont dans

un moment. Recevez avec joie lès Veuves,

ce seront comme autant de violettes que

vous mêlerez avec les lys des Vierge<;& les

«oses des martyrs.N'ayez point de commerce

particulier avec les jeunes filles en faveui

desquelles S. Paul a- permis les seconder

noces, de peur' que vous ne fassiez nat,

frage au port & pendant le calme.

Si ragotte recommande à Timothé*
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«Tenter de pareilles sociétés, pourquo?

vous exposeriez-vous de gaieté de cœûr

à voir des personnes suspectes , donc le

commerce pourrok faire tort à votre ré

putation & soupçonner votre venu ? Ne;

vous prévalez point de eette réponse tri

viale, que vous n'avez rien a vous re

procher, & qu-s le- témoignage de votre

conscience vous suffit, que vous ne vous

soucier point de tout ce que tes hommes

pourront dire de vous ; s'ils se scandalisent

mal-à-propos , fant pis pour eux, je ne

les verrai plus , fussent-ils. mon? frère ou

ma soeur.

Entre les autres Veuves célèbres, S».

Jérôme » infiniment loué l'illustre Safc

vine. La jeunesse & la beauté faisoit soup

çonner la vertu des autres; mais eelle-

ei rou'e jeune & toute belle qu'elle étòit,.

donnoit à tout le monde un rare exem

ple de fa fidélité- conjugale, & on là

regardoit comme le modelé des Veuves

vraiment chrétiennes; elle se comporta

fi sagemení depuis 1* mort de son mari',

qu'on auroit pu croire qu'il étoit parti

pour un voyage de quelques mois, &

qu'il n'étoir pas effectivement trépassé. La.

grandeur de fà perte a contribué à faire pa-

ïOÎcre> &religion & fa- piété j elle pieuroìt
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en son absence en telle sorte qu'elle íè

retrouvoit présent en Jésus -Christ.

Les femmes qui se remarient, ne le font

pas pour observer le célibat. Si vous avez

des enfans d'un premier lit, quel besoin

de vous remarier? Si vous n'en avez point *

pourquoi exposer une seconde fois votre

stérilité dont vous avez l'expérience? Vous

dressez aujourd'hui un contrat de mariage ,

& il faudra bientôt faire votre testament.

Si vous avez des enfans du second mari,

ils- seront l'occasion des disputes & des

dissentions domestiques; ce fera une guerre

intestine, dont on ne verra jamais la fin.

Vous ne pouvez plus ouvertement témoi

gner de laminé à vos premiers enfans,

vous ferez obligée de vous cacher pour

leur fournir les choses nécessaires. Le se

cond mari portera envie au défunt, il

croira que vous l'aimez encore, íï vous

témoignez de la tendresse à ses enfans.

S'il a des enfans d'une premiere femme,

3uoique vous n'ayez pour eux que de la

ouceur, ón yous regardera comme une

marâtre cruelle: s'ils deviennent malades

ou languissans, on croira qae vous les

avez empoisonnés. Les agrémens d'un íè> '

cond mariage peuvent-ils entrer en par

jaUele avec tous ces inconvéniens, £
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Maximes de S. Ambtàfe adrejsées

aux euves.

Quoique l'apôtre ne condamne pas

les seconds mariages, cependant c'est une

chose louable de s'en abstenir; de résistes

aux feux d'une bouillante jeunesse, de ne se

mettre plus en peine d'un mari , ni d'avoir

d'autres enfans. La gloire est moindre

quand on est déja vieille, que le corps

j&c les sens sont dans la langueur, peu

.capables des plaisirs du mariage, & hors

d'état d'avoir lignée. C'est une espece de

honte de se remarier quand on est vieille,

mais- on mérite la couronne de chasteté»

£ l'on sabstient.de prendre un second

mari dans une jeuneste florissante. S. Paul

dit que le veuvage est une école de toutes

les- vertus; on est plus en écat de con-

íbler & de soulager fes parens, d'instruire

& d'aflîster ses enfans, d'exercer les délivres

d'hospitalité & decharhé.envers les pauvres»

La sobriété est la vertu spécifique des

femmes; il faut qu'elles tâchent de £è passer

de vin pour pouvoir se passer plus aisément

de mari ou d'un amant; quand elles résistent

à la premiere tentation , elles résistent avec

.moins de peine à la seconde*.

. , .^Qu'une Veuve ne dise point qu'elle eji
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feule 8c destituée de tout secours ; c'eífc

ta phtinte qu'elle fait quand elle veut

fe remarier; la chasteté fe conserve dans

h solitude. Une honnête femme fuir la

foule; une femme évaporée- cherche ls

grand monde & la dissipation. Vous êtes ,

dites- vous, accablée d'affaires, vcrus re

doutez la brigue & te crédit de vos

amis; vous ne manquerez pas de patrons ;

& quand tout le monde vous abandonne-

roit, le Seigneur vous protégera, &c tour

nera en votre faveur l'efprit de vos juge?-

Vous avez, dites-vous, de la- peine à

conserver vôtre patrimoine, & à vous

garantir des persécutions de vos ennemis ;

vòs domestiques font des faures-, excusez-

les ; il vaut mieux pardonner les fautes

d'autrui que d'y tomber vous-même. Si

vous croyez qu'il est nécessaire de vous

remarier, & que vous le puissiez faire

avec honneur, faites-le; si la chose vous

parok hors de propos, n en parlez point >

ne dires pas pour vous excuser, que Dieu

Sc vos proches vous abandonnent. Ne

dites pas que vous vous remariez- pour

davantage de vos enfans, puríque vous

leur ôtez leur mere en quelque façon. . .'-

Pourquoi une mere fonge-feile à fe

xeraarier, ses Elles étant àéjs- mariées ?
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il arrive mêine assez souvent que des filles

nubiles, & qu'on laisse languir dans un

âge avancé, voyent le mariage de leut

mere, avant- que l'on songe à les établir.

Que cherche une Veuve en se remariant,

quand elle a déja des filles mariées &

des gendres capables de la consoler &

de l'aíïìster? il n'y a point de précepte

qui défende de se remarier, ce n'est qu'un

conseil; on exhorte, mais on n'impose

pas une obligation indispensable. Tout

ce qui est permis n'est pas toujours le

plus expédient ni le plus utile. On exhorte

les Veuves de faire honneur à la vertu

& à la continence, mais on ne veut pas

leur tendre un piege, ni les obliger à

des choses qui soient au-dessus de leurs

forces. Ce n'est donc point pour so sou

mettre à l'auforké du- précepte, qu'on

exhorte les Veuves à garder le célibat,

c'est pour faire un bon usage de leuï

liberté en choisiílant ce qui est de plu*

parfait.

Si vous avez des enfans , quelle raison

pouvez-vous avoir de vous remarier? Ne-

pourra-t-on point vous accuser de lé

gèreté, ou d'intempérance ?. Les conseils

ne peuvent. être utiles qu'à des gens sobres,.

& cwllenaent à ceux dont le vin a. troublé
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la raison. Pourquoi souhaitez-vous de nou

veaux héritiers, puisque vous en avez

déjà? Pourquoi voulez-vous de nouveau

vous remettre en esclavage? N'espérez pas

inspirer à un nouvel époux un amout

austì vif qne A:elui qu'inspire une jeune

Vierge, avec tous les agrémens d'une

brillante jeuneíTe, & recommandable par

une sainte pudeur. II est rare de voir une

parfaite concorde dans les seconds ma

riages; un amour éteint par urt long usage,

ne peut plus se rallumer par un visage

que le tems & les années ont flétri.

Votre amour maternel fera contraint

& dans la gêne, à peine oserez- vous

tegarder vos enfans du premier lit. Cette

contrainte est une source intariíTable de

querelles & de discorde. Les enfans que

vous aurez d'un second mari seronr les

ennemis des premiers, plurôt que leurs

freres; c'est vouloir dépouiller ceux que

yous avez, en leur donnant des co héri

tiers; en diminuant leur bien, vous étouffez

lamifié réciproque qu'ils devroient avoir

les uns pour les autres. Lorsque Dieu

eut tiré une côte d'Adam, pour en faire

une femme & son épouse, il dit: Ils

seront deux en une chair ; ce qui ne se

peut appliquer qu'au premier mariage, &
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" nullement au second. En effet, Eve n'eut

point de second mari, non plus que l'é-

glise n'a point- deux époux.'lsaac n'eut

point d autre femme que Rébecca; il en

sevelit Abraham son pere uniquement

avec Sara. L'exewiple de Rachel est plutôt

la figure d'un mystere, que le modelé

d'un parfait mariage, quoique le saint

Patriache lait plus aimée; car la super

cherie qu'on lui fit ne diminua point la

'tendesse qu'il avoit pour celle qui devoie

être sa premiere épouse. C'est ainsi que

S. Ambroise instruilbit les Veuves, pour

leur inspirer l'amour de la continence.

- Maximes de S. Augustin & de S. Epi-

phanefur le bonheur de la Viduìté* -

C'est une erreur, dit' S. Augustin, de

condamner comme adulteres les femmes

qui se remarient ; ils veulent renchérir

fur la doctrine de l'apôtre, aimant mieux

que leurs femmes brûlent que de se re

marier. Les croirá-r-on plus prudens,

ou plus purs que S. Paul, qui enseigne

tout le contraire ? S. Augustin dans le

16e livre de la Cité de Dieu, où fl

îbite l'exemple d'Abraham , qui épouíà

Cethura après la mort de Sara, fa pre

miere femme , dit que cet événement a
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été réglé par la providence, pour confon

dre les hérétiques qui dévoient s'élever

contre l'églife dans la fuite des tems,

& condamner comme un crime les

secondes noces. L'exemple du saint pa

triarche , pere de tant de nations , est

une preuve convaincante que ceux qui

se remarient n'ofFeníênt point Dieu. Penser

autrement , ce seroit tomber dans une

erreur opposée à la vérité de la sainte

écriture. Thamar devenue Veuve, se re

maria; elle souhaita d'avoir un troisième

mari, avant même la loi, qui obligeoic

le frere de donner lignée à son frere

défunt. Ruth étant Veuve, épousa Booz,

le plus proche parent de ion premier

mari. De même Abigaií , femme de

Nabal, après íàmort, put fans crime se

remarier à David. On ne p«ut louer ce

prince d'avoir du vivant d'Urie pris fà

femme j mais depuis fa mort , quoiqu'il

eût été tué injustement , & par une su

percherie criminelle , il a pu contracter

un mariage légitime avec Bethíàbée, veu

ve d'Urie, quoiqu'elle eût été adìlkerei

elle devint dans la fuite la légitime

mere de Salomon , qui succéda lui trône

de David íbn pere.

Sara » dont la sainte écriture fait une
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mention honorable, après avoir eu sept

maris , épousa le jeune Tobie; pendant

tout le tems de leur mariage Us per

sévérerent dans la piété , & mériterent

l'approbation de Dieu & des hommes.

On ne peut mettre en doute qu'il ne

íbit beaucoup plus glorieux de garder

le célibat que de se remarier ; mais on

peut se remarier sans crime , pour re

médier à l'infirmité naturelle. On ne

pourra pas même reprocher comme une

faute de se remarier deux ou trois fois,

pourvu qu'ils observent la chasteté Sc

la fidelité dans le mariage, c'est-à-dire,

si leur union étant légitimement con

tractée, l'époux ne connoît point d'autre

femme que la sienne, ni la femme d'autre

homme que son mari.

Les Manichéens condamnoient le ma

riage , & disoient qu'il avoit été institué

par le démon; ils le comparoient à la

fornication & à l'adultere ; mais les

chrétiens en ont des senrimens tout op

posés. Jovinian prétendoit au contraire

que le mariage égaloit l'état des Vierges.

L'apôtre S. Pierre dans le chapitre 3 de

fa premiere Lettre, dit que la Vierge doit

être sainte de corps & d'esprit; ce qui

ne prouve nullement qu'une femme ma



3io Remarques curieuses

fiée, qui vit sous la dépendance & l'au-

torité de son époux , qui lui garde la

fidélité, & qui est chaste, ne soit sainte

seulement que par l'esprit, & non point

par rapport à son corps. Le corps que

le Saint-Esprit a choisi pour sa demeure ,

ne peut être que pur Sc. saint. En effet ,

l'apôtre S. Pierre au même endroit, attri-.

bue la qualité de saintes aux femmes-

mariées. S. Paul dit auíîì que les corps des

fideles, de quelque sexe qu'ils soient, sont

les membres de Jesus-Christ, &

les temples de Dieu.

Oseroit-on dire que les membres de

Jesus-Christ ne sont pas saints,

Sc que les corps des femmes mariées doi

vent être séparés du corps de Jesus-

Christ, dont les gens mariés, auíîï-

bien que ceux qui vivent dans le céli

bat, font partie ì Si les Vierges en sont

ïa portion la plus noble , les autres ont

aussi leur mérite & leur dignité. Les yeux

font à la verité ce qu'il y a de plus con

sidérable & de plus utile dans le corps,

mais ils le seroient moins s'ils étoient seuls,

& si les autres membres moins nobles ne

contribuoient à relever leur prix & leur di

gnité. Le,soleil dans le ciel surpasse la lune

parleclat& la vivacité de sa lumiere > mats.
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cela n'empêche pas que la lune n'air aussi son

utilité. Les étoiles font' de différentes gran

deurs; mais les plus petites ont aussi leut

prix. Toutes les créatures que Dieu a faites

font bonnes; mais il y en a de meilleures 8c

de plus précieuses les unes que les autres*

U ne faut pas fe persuader qu'Anne,

qui ayant perdu son mari dès lè com

mencement de son mariage, & qui vécut

plusieurs années depuis ce tems-là, fut

plus heureuse que Ruth , qui se remaria

bientôt après la mort de son premier

époux. Dàns l'ancienne loi les saintes

Veuves se remarioient, non point pour

satisfaire aux désirs de la concupiscence ,

mais plutôt par obéissance; pour mul

tiplier de plus en plus le peuple de Dieu,

dont Jésus-Christ devoit naître

selon la chair, annoncé par plusieurs pro

phetes , issus de ce même peuple. Gelui

qui n'avoit point de lignée en Israël étoit

maudit selon la loi. Cette circonstance

faisoit que toutes les femmes souhaitoienc

avec ardeur de devenir meres, moins pat

cupidité d'avoir un commerce charnel

avec un homme, mais parce que la nature

ne permet pas d'enfanter d'une autre façon.

C'est ce qui engagea Ruth, se voyant sans

enfans de son premier mari, à cherches

*
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un second époux qui lui donneroit lignée.

Anne au contraire se voyant Veuve &

íàns enfa-ns, selon toutes les apparences,

puisque la sainte écriture n'en fait aucune

mention , ne voulut point se remarier ,

parce qu'elle connut par l'inspiration de

î'eíprit de Dieu , que l'avénement du

Meílìe approchoit, & qu'il devoir naître

d'une Vierge : elle aima donc mieux gar

der toujours la continence du veuvage,

que de se mettre en état par un second

mariage de devenir mere.

On ne trouve pas toujours dans le

mariage les contentemens & les conso

lations que l'on espérait. Combien de

jeunes femmes ont été privées de leurs ma

ris dès le commencement de leurs nôcesî

Plusieurs ont été obligés par l'état de leurs

affaires de s'en séparer pour aller faire

de longs voyages; elles font en quel

que façon demeurées veuves auífi-tôt que

mariées, elles ont vieilli dans l'arteate

de leurs époux. Pendant cette absence

& cette séparation , elles font obligées

de garder la continence, car fans cela

elles tomberaient dans l'adultere ; 41 y

a même plus de peine à se passer d'un

plaisir que l'on attend , & que l'on est

en droit d'espérer, que d'y renonceí ab

solument ,
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folument, en prenant d'abord le parti

de la continence ; au lieu que celles

qui ne se remarient point par un désir

de continence , sont délivrées de cette

importunité. On réprime plus aisément

la concupiscence , en lui ôtant les dé

sirs. On ne parvient à ce dégagement & à

cette perfection, que par le secours de

la priere ; fans la grâce qu'elle procure,

on fe laissera insensiblement aller à des

désirs illicites.

II faut que les délices spirituelles

prennent la place des plaisirs sensuels :

les lectures édifiantes, l'oraifon, la psal

modie , les bonnes pensées , la pratique

des bonnes œuvres, l'efpérance des biens

éternels , le mépris des choses terrestres,

le désir des célestes , les actions de grâ

ces que l'on rend à Dieu, qui inspire

ces bons sentimens ; le bon usage que

l'on fait de ses richesses pour soulager

les miseres des pauvres , par des aumô-

nes , que les prieres des Veuves rendront

encore plus méritoires, pour en faire un

trésor dans le ciel.

C'est un prérexte frivole que quel

ques-uns alleguent, en disant que si tout

le monde vouloir garder la continence,

le genre humain finiroit en peu <V tems.

Q
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Cette crainte est inutile & mal fondée;

le monde ne finira que quand le nombre

des prés'estinés lera rempli , voilà le

terme de ía durée. II y aura toujours

assez de gens qui se marieront; le nom

bre des autres fera le plus petit : Peu

sont capables de cette haute perfection,

maïs ceux à qui il a été donné a"en-

haut. IIy en a qui se sont rendus eunu

ques eux-mêmesypourgagner le royaume

de Dieu: qui peut comprendre ceci, le

comprenne.

Exemples de quelques Vzuves pqyennes

qui se sont rendues célèbres.

Une reine de Carthage que le roi de

Lybie vouloir épouser en secondes noces,

aima mieux se brûler sur le bûcher de

íbn premier époux , que de consentir à

se remarier. La femme d'Haldrubal voyant

la ville de Carthage prise par les Romains ,

se piécipira dans le feu du haut cte son

palais, avec deux enfans qu'elle avoit,

pour ne pas tomber dans l'efclavage des

vainqueurs, & pour ne se voir pas expo

sée à leurs insolences. Arremife garda

uo.e éternelle fidélité à la mémoire de

íbn cher époux le roi Maufole, auquel

elle fit dresser un tombeau si. superbe
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'& si magnifique, qu'on l'a regardé dans

l'antiquité comme l'une des sept mer-

Veilles du monde. Elle conserva toujours

une tendresse si constante & si parfaite

pour cet époux , tout mort qu'il étoit ,

qu'elle expira enfin d'amour & de douleur,

après avoir avalé ses cendres , pour en

être le tombeau. Les femmes des Indiens

disputent entr'elles après Ja mort de leurs

maris, à qui fera jettée dans le bûcher

qui brûle leur corps. Cet honneur sac-

corde à celle que le défunt aimoit le

plus pendant fa vie. Plutarque rapporte

qu'une concubine d'Alcibiade , après qu'on

lui eut coupé la tête , s'exposa 'à toutes

fortes de périls, pour avoir le reste de

íòn corps , & pour lui faire des funérailles

selon son pouvoir.

La femme de Srraton , roi des Sido-

niens, voyant qu'il balançoit à se tuer

après avoir été pris par les Perses , lui

donna un coup de poignard dans le ven

tre, pour le délivrer des insultes de ses

vainqueurs; & s'étant mise auprès du

cadavre , elle se tua sur le champ, par

la crainte de tomber entre les mains d'un

second mari , ayant donné sa virginité ,

& voué une fidélité éternelle à son pre

mier époux. . t ,

Olj



ji<f Remarques curieuses

Panthée, au rapport de Xenophon,danS

son 7e liv. voyant le corps de son mari

percé d'un grand nombre de coups, trans

portée d'amour, s'ouvrit le sein avec un

poignard, & répandit tout son sang dans

les blessures de son époux , comme il

elle eut espéré de lui redonner la vie.

Rodogine , fille de Darius , tua de sa

propre main un bomme qui la vouloit

persuader de se remarier après la mort

de son époux. On dit qu'Alceste , aux

dépens de fa vie, sauva celle d'Admetre,

qu'elle chériflòit uniquement. Homere a

feit l'éloge de la pudicité de Péné

lope , qui attendit le retour d'UlyíTe

pendant vingt années , fans vouloir se

remarier , quoiqu'elle fut continuelle

ment assiégée d'une foule de vivans

cbarmés de fa grande beauté, qui la

pressoient continuellement de se remarier.

Laodamie ayant appris que Proteíìlas

son époux, avoit été tué au siège de

Troye , bien loin de songer à se re

marier, se poignarda sur le champ , pour

ne' lui pas survivre. Zenobie , reine des

Palrriyreniens, gardoit pendant son ma

riage la chasteté autant qu'il lui étoit

possible ; car dès le moment qu'elle se

sentoit enceinte, elle ne vouloit plus
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approcher de son mari , & s'en séparoit

jusqu'après ses couches -, de forte qu'Ode-

nat son mari ayant été assassiné par l'un

de ses proches parens, Zenobie qui passoit

pour être la plus belle femme de son

siécle , ne voulut jamais se rendre aux

poursuites d'un prince qui la recher-

choit, s'appliquant toute entièrement

au gouvernement de ses états contre

les forces des Romains qui lui faisoient

la guerre , & à l'éducation de ses enfans.

Mais enfin ayant été vaincue par Aurelien,

qui la conduisit à Rome pour faire l'or-

nement de son triomphe , elle passa tran

quillement le reste de ses jours parmi

les dames romaines, qui l'honoroiem

& la refpectoienr pour ses grandes

vertus.

Les poètes ont feint que Niobe étant

demeurée veuve avec quatorze enfans ,

qui -moururent tous de la peste , fut

changée en une statue de pierre ; c'est-

à-dire, qu'elle fut tellement accablée de

fa douleur , qu'elle devint comme in

sensible à toutes. sottes de plaisirs, ense

velie dans un profond chagrin, observant

un silence obstiné ; desorte qu'elle res-

sembloit plutôt à une statue de pierre

qu'à une femme. Marcia, femme de

Oiij
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Caton , selon Plutarque , ou sa fille ;

selon l'opinion de S. Jérôme > étant

interrogée pourquoi elle ne se remarioic

pas après la mort de son mari , répon

dit qu'elle he croyoit pas pouvoir trouver

un homme qui n'aimât plus ses riches

ses que fa personne , pour donner à

entendre que la plupart des hommes

ont plus d'égard à la fortune des femmes

qu'ils recherchent, qu'à leurs vertus &

à leurs bonnes qualités. Cette même

Marcia plongée dans la douleur & les

larmes depuis la mort de son mari ,

répondit aux dames romaines qui lui

demandoient quand elle ceíTeroit enfin

de pleurer & de s'affliger , que ses

ennuis & lès pleurs ne finiroient qu'a-

v.c fâ vie.

La jeune Marcelle répondit à fa mere

qui lui demandoit si elle étoit bien aise

d'être mariée : Oui , madame , j'en fuis

fort aise ; mais cela ne m'arrivera pas

une seconde fois. Valérie, sœur de Messala,

étant interrogée pourquoi elle ne se' re-

marioit pa« après la mort de son époux,

répondit qu'il vivoit toujours pour elle*

Pauline, femme de Senêque, voyant íba

mari condamné à la mort par le cruel
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Néron, voulut mourir du même genre

de mort que son mari , car elle se fit

ouvrir les veines pour répandre tout son

sang ; maison les referma potir l'obliger

de vivre malgré elle, après la mort d'u»

époux qu'elle airnoit si cherement.

FIN.

APPROBA TION.

J'AI lu un Manuscrit intitulé : Remarques

curieuses fur la Viduité, tirets des anciens

Peres Grecs & Latins. Fait à Paris, ce sf

Juin 1 7 151.

Signé» PASTEL.
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T

W AI lu par ordre de Monseigneur le Garde de»

Sceaux, un Livre imprimé qui a pòur ticre : la vie

des Veiivts , ou les devoirs ty Us obligations des étuves

Chrétiennes. En Sorbonne, le 11 février 17 jtf.

Sig é, DE MARCILL.V.

, PRIVILEGE DU ROI.

IjOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France

lc de Navarre A nos ames &: seaux Conseillers, les Gens

tenant nos Cours de Parlement- Maîtres des Requêtes

ordinaires de notre Hôtel, Grand Conseil, Ptévot de

Paris, Baillifs• Sénéchaux, leurs L'eutenans Civils,

& autres nos .lulticicrs qu'il «ppartiendra: SALUT. Notre

bien - amé A.J'OINE DamonnEVILLE , Libraire i

Paús, Nous íyant fait remontrer qu'il souhaiteroic

cont-nuer à /aire réimprimer &: donner au Public la'

rie e Jésus Christ dans VEucharistie, la vie des Peavejr,
des Religieux &• Religieuses, des gens mariés b" des Vierges,

far U sieur Girard de Ville - Ti itry ; Pastoral de Saint

Grégoire , latin bfrançais; S'il nous plaisoit lui accorder

nos Lettres de continuation de Privilege fur ce nécessai

res, offrant pour cet effet de les faire réimprimer en

bon papier & en beaux caracteres suivant la feuille im

primée & attachée pour modelé sous le contre-scel de»

Présentes; A ces Causes, voulant favorablement traiter

ledit Exposant, nous lui avons permis & permettons par

ces Présentes, de faire réimprimer lesdiis Livres ci dessus

spécifiés, en un ou plusieurs Volumes, conjointement ott

séparément & autant de fois que bon lui semblera, sur

papier te caracteres conformes à ladite feuille imprimée

& attachée tops notredit contre-scel, & de les vendre,

faire vendre &: débiter par tout notre Royaume• pendant

le teins de six années consécutives, à compter du jour

de la date deîdites Présentes : FAISONS défenses à toute»

sortes de personnes,dequelquequalité& condition qu'elle»

soient, d'en introduire d'impression étrangère dans aucun

lieu de notre obéissance ; comme aussi à tous Libraires»

Imprimeurs , & autres, d'imprimer ou faire iuijnìiiiejr



tendre- faire vendre, débiter n! contrefaire lesdits Livre»

ci-dessus exposés en tout ni en partie- ni d'en faire

aucuns extraits fous quelque prétexte que ce soit, d'aug

mentation, correction, changemens de titre- ou autremens

sens la permission expresse & par écrit dudit Exposant,

ou de ceux qui aurontd.ro t de lui, à peine de confiscation

desdirsExemplaires contrefaits• de trois mille livres d'a

mende contre chacun des conrrevenans, donr un tíer»

à Nous • un riers â PHótel-Dieu de Paris a & l'autre

tiers audit Exposant, & de tous dépens, dommage»

& intérêts; A la charge que ces Présentes seront en-

regilirées tout au long fur le Registre de la Conv

inunauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans

trois mois de la date d'icelles ; que ['Impression de

ces Livres fera faite dans notre Royaume &c non ail

leurs, fr que l'Impérrant se conformera en tout aux

Réglemens de Ja Librairie, & notamment ì celui du

joAvrili7i5;3f qu'avantque de les exposer en vente, le»

Manuscrits ou imprimés qui auront servi de copie à l'iru-

pression desdits Livr es• íeront remis dans le même état

où les Approbations y auront été données, ès mains de

notre trés cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de

France le Sieur Chauveiin ; & qu'il en fera ensuite

lemis deux Exemplaires de chacun dans notre Biblio

theque publique, un dans celle de notre Château du

Louvre- &un dans celle de nojredit très-cher & féal Cheva

lier , Garde des Sceaux de France - le sieur Chauveiin .

le tout à peine de nullité desdites Piésentes : du contenu

desquelles vous mandons & enjoignons de faire jouis

l'Expofant ou ses ayans-caufes , pleinement & paisible

ment, fans souffrir qu'il leur soit fait aucun trouble

ou empêchement. Voulons que la copie desdites Pré

sentés qui fera imprimée tout au long , au commen

cement ou à la fin desdits LÍTress , soit tenue pour

rluement signifiée , & qu'aujf copies collationnées par

l'un de nos amés & féaux Conseillers & Secrétaires foi

soit ajoutée cOnime à l'original. Commandons au pre

mier notre Huissier ou Sergent, de faire pour l'exécution

d'icelles , tous actes requis & nécessaires • fans demander

autre permission, & nonobstant clameur de Haro, Charte

Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel est notre

plaisir. Donné à Versailles, le neuvieme jour du moi»

ce Mars, l'an de grâce mil sept-cent trentre-six, S: de

notre Regne le vingt-unieme Par le Roi en son Conseil.

Sì&né , S A I N S Q. N



Je soussigné , Libraire â Paris , reconnoïs qoe le pte**

sent Privilege appa:tient pour un quart à M de ra

Boche , & un quart à M. Ctlaubert pour les Œuvres

de M. d- Ville- Thieriyj & j'ai cédé à M. Ptaiard II

droit que j'ai pour le Pastoral de Saint - Grégoire

A Paris, ce ij Mars I7JJ.

Signé, A. DamONNEVUIE.

Registre, ensemlle la Ceffion, sur U Registre IX de la

Chambre Royale b Syndicale des Libraires b Imprimeurs

ie Paris, N°. 1C1 , fol. 1)7. conformément aus anciens

Réglemens , confirmés par celui du 28 Février 1715. A

tarit, (t 10 Mars I7jí.

Signé, G. Martin, Syndic.



 

CATALOGUE

DES ŒUVRES

jDe M. Girard de Kiilt.-Thier.r7,

Prêtre.

I-jA Vie des Vierges, ou les obligations des

Vierges Chrétiennes.

La Vie des Gens mariés, ou les devoirs & les

obligations de ceux qui s'engagent dans le

mariage, prouvés par l'Ecriture, par les saiuts-

Peres & par les Conciles.

Traité de la vocation à l'état Ecclésiastique.

La Vie des Veuves, 011 les devoirs & les obli

gations des Veuves Chrétiennes.

La Vie des Religieux & Religieuses, ou les

obligations de ceux qui embrassent la vie

Monastique, prouvées par l'Ecriture sainte ,

par les Peres & les Conciles.

La Vie de Jésus - Christ dans l'Eucharistie : &

la vie des Chrétiens qui se nourrissent de

l'Eucharistie, ou les bontés & les miséricordes

de Jesus-Christ dans l'Eucharistie : & let

obligations des Fideles qui veulent participée

avec fruit à ce divin Sacrement. Augmenté de

l'Extrait d'une Lettre fur la vie & la Passion de

Jésus Christ , en forme de Méditations pouc

tous les jours de la semaine.

Le véritable Pénitent, ou les Sentimens Sí les.

devoirs d'une Ame pénitente, * vol.



Le Chemin du Ciel, ou les fêntìmens & ïes

devoirs .d'une Ame Chrétienne qui tend au

Ciel • contenus dans les Píèaumes Graduels.

Le Chrétien étranger fur la terre, ou les íèn-

timens & les devoirs d'une Ame fidelle qui se

regarde comme étrangere en ce monde , lités

de plulîeurs Pseaumes differens.

La' Vie des Riches & des Pauvres, ou les obli

gations de ceux qui possedent des biens de

la terre, ou qui vivent dans la pauvreté. '

Le Chrétien dans la tribulation & dans l'adver-

sité, malade & mourant.

Traité des Eglises & des Temples des Chrétiens»

La Vie des Justes, où l'on explique les princi

paux devoirs & les obligations les plus im

portantes de ceux qui tendent à la Justice

Chrétienne. .

Traité de Venus Théologales Si Cardinales,

 



 



 



 



 


